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| e chauſſe er en a Hebt. 
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Mon Reverend be, 5 WAS ip 
15 y 4 quelque temps qu'on ne e parlaic que. des 
ſuites, & à preſent-on ne s entretient que 
des . Hy Chaque choſe a ſon temps; mais 
il eſt certain que les Colimagons dureront plus 
que tous nos ordres religieux; car il eſt clair qus 
8 on avait coupé la tete à tous les Capucins K 
à tous les Carmes, il ne pourraient plus receyolr 
de novices; au lieu qu'une limace a qui Pon a 
coupè le cou reprend une nouvelle tète au bout 1 
d'un mois. TER 
Pluſieurs Naturdliſtes ont fait cette experien- 2 
. ce, & ce "gut n arrive que trop ſouvent, Us ne 
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ſont pas du meme. avis. Les uns diſent que ce 
ſont les limaces ſimples que j appelle incoques 


qui reprennent une tete ; les autres diſent que ce 


ſont les eſcargots, les limagons a coquilles. Ex- 


poerientia fallav, Fexperience meme eſt trompeu- 
ſe. (1)\ II. eſt tres vraiſemblable que le ſuccès de 


cette. tentative depend de Vendroit dans lequel 


Loon falt Jampuratian & de Vage.du patient. Je 


dois ſans vanite me connaitre mieux en colima- _ 


...cons:que Meſſieurs de I Academie des Sciences: 


WE & meme que Ia Sorbonne qui fe connait a tout: 


: 


ear depuis que le bienheureux Matthieu Baſchi 
à. qui Dieu apparut, nous ordonna de rendre no- 
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de menſonges. 


tre capuchon plus pointu (dont nous tenons le 


nd nom de Capucins) nous avons toujours 


- mange des fricaſſces d eſcargots aux fines herbes. 
- Comme les cuiſiniers ont toujours été des 
-eſpeces d anatomiſtes, je me ſuis donne ſouvent 


le plaiſir innocent de couper des tétes de coli- 


magons efcargots à coquilles, & de limaces nues 


incoques, Je vais vous"expoſer fidelement ce 


qui m'eſt arrive, Je ſerais fiche d'en impoſer 


au monde; je ſuis predicateur auſſi bien que cui- 
ſinier; mon metier eſt de nourrir Tame comme le 
corps; & Univers fait que je ne la nourris pas 


* 


1 


Ie vingt - ſept de Mai par les neuf heures du 


enticre avec ſes quatre antennes A vingt limaces 


CX ya» 
4 PF LEI 4 


Fr # 


(i) Dans un Programme des reproductions animales imprime 2: | 


 Geneve-.chez Claude Philibert, il eſt: dit page 6 dans l' avis du 
traducteur, que la rete & les autres F ans ſe reproduifent dans 
Feſcargot- terreſtre; & que les cornes fe reproduiſent dans le lima- 
con. fans coquille, c'eſt; communement- tout le contraire. Et d' ail- 


* 


| leurs les limaces nues incoques, & le colimagon à coquille ſonx 


, — 
* - 


Les cOLLMAGONS. 4 


nues incochues de couleur mort - dos brun; & 3 
douze eſcargots a coquilles. Je coupai auſſi la 
tete a huit autres eſcargots, mais entre les deun 
antennes. Au bout de quinze jours deux de mes 
limaces ont montrè une tete naiſſante, elles man- 
geaient déja & leurs quatre antennes commen- 
gaient à poindre. Les autres ſe portent bien, 
elles mangent ſous le capuchon qui les couvre 
ſans allonger encor le cou. ne m 'eſt mort. 
que la moitié de mes ef cargots;,. tous les autres. 
ſont en vie. Ils marchent, ils grimpent a un 
mur, ils allongent le cou; mais il n'y a-nulle ap- 
parence de tète, exceptè a un ſeul. On lui avait 
coupe le cou entièrement, fa tete eſt revenue; 
mais il ne mange pas encore. Unus UL deſpe- 
res; ſed unus eſt ne confidas., (2) | 
Ceux a qui Von n'a fait Toperation qu' entre 
les quatre antennes ont deja repris leur muſeau, 
Des qu'ils ſeront en état de manger & de faire 
amour, Jaurai honneur d'en avertir votre Res. 
verence. | Voilà deux prodiges bien averes:. des 
animaux qui vivent ſans tete ; des animaux Gf} 
reproduiſent une t&te, 

Fen ai ſouvent parlé dans mes s ſermons 95 &j je f 
n'a j'amais pu les comparer qu'a Saint Denis 
T Arèopagite, qui ayant eu la tete coupee la por- 
tar deux lieues Nas ſes bras en h balſant Wender 15 
mm 3 

Mais ſi Thiſtoire de Saint Denis eſt Cu une vs. 


020 On elt oblige de dire. 8 don Sou encore f cet eſcargot au- 
qu il revient une tete, ont une corne commence à paraftre; 


welt pas du 0 de —.— a qui Ton n'a Foupe que la tete * 2 £ 


deux antenne I eſt de Ja revenu un muſeau à ceux-ci au bout 


de quinze jours. Ces experiences ſont certaines. Les plaiſanteries 
du * ne 9 les affaiblit. Ridendo dicere rerum quid 
. 3 „ 


Az 


ſb © 2. COLIMACONS. ; 

rits Theologigne”, Thiſtoire des Collage | 

eſt Tune verite Phyſique, d'une verite palpable 
dont tout le monde peut s'aſſurer par ſes yeux. 

L'avanture de Saint Denis eſt le miracle d'un 

ß;our, & celle des g and le miracle de tous 5 

; les jours? 1:55 

__ «© Pole eſperer qe les eſcargots reprendeciur 
2 dep retes entieres comme les limaces; mais en- 
in je men al encor vu quun à qui cela ſoit: 
arrive, & je erains meme de m'etre trompfe. 
Si la tete revient- difficilement aux eſcargots, 
ils ont en récompenſe des privileges bien plus 

; conſiderables. Les Colimagons ont le bonheur 

"detre a la fois mäles & femelles, comme ce 

beau garęon fils de Venus & de Mercure, dont 

la Nimphe Salmacis fut amoureuſe. Pardon de 
Vous citer des hiſtoires profanes. 5 
Tes Colimagons ſont affurement eſpece * 
plus favoriſee de la nature. Ils ont de doubles 
organes de plaiſir. Chacun d' eux eſt pourvu 
chune eſpèce de carquois blane, dont il lance des 
9 ware amoureuſes longues de trois à quatre ti-: 
| Ils donnent & recoivent' tour a tour; 
. . voluptes ſont” non ſeulement le double des 
noötres; mais elles ſont beaucoup plus durables. 

Voss favez, mon Reverend Pere, dans quel court 
efſpace de temps s. '&vanouir notre jouiſſance. Un 

moment la voit naitre & mourir. Cela paſſe * | 
comme un <clair, & ne revient pas fi br 
qu'on le dit, meme chez les Carmes. Les Co- 
lunagons. ſe piment trois, quatre Heures entières. 

_ C'elt peu par rapport a Teternite ; mais c'eſt”. 
beaucoup par rapport à vous & à moi. Vous 
voyex évidemment que Louis Racine a tort 1 | 

5 er le inen K odieux , 1 n'y a rien 


Los COLIMAGONS,” 8 


. * hs 8 1 oſe Jnrerpaller fun le; 
plus tendre & le plus vigoureux; s il etait quatre 


aas entieres dans la meme attitude avec ob- 
et de ſes chaſtes amours, je penſe qu il ſerait 
ien ennuye & qu'il defirerait d' etre quelque 
tems, à lui meme: mais les Colimagons ne s en- 
nuyent point. C'eſt un charme de les voir Sap- 
procher & s'unir enſemble. par cette longue 
fraiſe qui leur ſert a la fois de jambes & dle 
manteau. J'ai cent fois EtE temoin de leurs ten- 


dres careſſes. Si les limaces incoques n'ont 1 


les deux ſexes ni ces longs raviſſemens, la na- 
ture en récompenſe les fait renaftre. Lequel 1 
vaut mieux? Je le laifſe a decider aux Dames de 
Clermont. . 
Te noſerais aſſurer que les Efcargots nous ſur- 3 
paſſent autant dans la Reale de la vue que 
dans celle de amour. On pretend qu ils ont 


une double pair d'yeux comme un double ins- 


trument de tendreſſe. Quatre yeux pour un Co- 
limagon! 6 Nature! Nature! Cela eſt très- pos- 


ſible; mais cela eſt - il bien vrai? Monſieur le 


Prieur de Jonval n'en doute pas dans le ſpecta- 
cle de la nature; & ceux qui n'ont vu de Co- 
limagons que dans ce livre en jurent apres lui. 

Cependant la choſe m'a paru fauſſe. Voici ce 
que Jai vu. II y a un grain noir au bout 9 
leurs grandes antennes ſuperieures, ' Ce point 

noir deſcend dans le creux de ces deux trom- 
pes quand on / touche, à travers une eſpece 
_ Chumeur vitrèe, & remonte enſuite avec c- 
lerits; mais ces deux points noirs me ſemblent 
manquer abſolument dans les trompes ou corr- 
nes ou antennes inferieures qui ſont plus petites. 


Les deux Hande ” ſont des Jeux; | „ 
> eee | ; 


1 
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deux petites me paraiſſent des cornes, des trom- 
pes, avec lesquelles PEſcargot & la limace cher- 
chent leur nourriture. Coupez les yeux & les 
trompes a l' Eſcargot & à la limace incoque, ces 
yeux fe reproduiſent dans la limace incoque , 
peut - etre qu' ils refſuſciteront auſſi dans I EI 
cargot. 8 rs, u Fad 
ſe crois Pune & Pautre eſpèce ſourde : car 
„quelque bruit que l'on faſſe autour deux , rien 
ne les allarme. Si elles ont des oreilles je me 
kretracterai; cela ne coute rien a un galant 
:.. 8 3 5 
Enfin, mon Reverend Pere, qu'ils ſoient 
ſourds ou non, il eſt certain que les tetes des li- 
maces reſſuſcitent; & que les Colimagons vivent 


fans te&te, O altitude divitiarum! 
SS See See SSSSSS ö 
SECONDE LETTR E. 


Es Confreres ne pouvaient croire d'abord 
IVI qu'un ere qu'ils mangeaient, reffuſcitar. 
+ Tavais beau leur mettre ſous les yeux l' exemple 
des écreviſſes auxquelles il revient des pattes, de 
certains vers de terre, non pas tous, auxquels il 
ö revient des queues, de nos cheveux, de nos 
| dents, de notre peau qui renaiſſent. Ils me di- 
fſaient que notre peau, nos dents, nos cheveux, 
nos ongles, & les pattes d'ecreviſſe ne penſent 
point; que la tete eſt le ſiege de la penſce & le 
principe de la ſenſation, que l'ame d'un Coli- 
magon reſide dans la glande pineale , qu'elle 
genfuit quand la tete eſt coupee, & ne revient 
Famais; qu'on na point vu dhomme fans tee, 


7 


penſer, marcher, raĩſonner, parler; & que ſi 


cela eſt arrive a St. Denis & a d'autres, c'eſt un 
miracle qui était neceſſaire dans les tems on il 


fallait planter la foi, mais qui ne T'eſt plus quand 


la foi a jette ſes profondes racines. 


Je leur repondis qu'on avait depuis 


rurgien qui pretend très- poſſible de remettre une 


tete ſur le cou d'un decapite. II n'y a, dit-il, 
qu'à faire tenir le patient debout, au lieu de le 
faire mettre ridiculement à genoux la tete baſſe, 


* qui derange le cours des eſprits animaux. 
Os homini ſublime dedit Cœlumque tueri <> 
Fuſſit & ereftos ad ſidera tollere vultus. 
Il faut que le patient conſerve fa poſition ver- 
ticale; qu'un homme adroit & vigoureux lui poſe 


les deux mains fermes ſur la tete ; & des que Vexe-' 
es recou- 


cuteur de la juſtice ou injuſtice auga 
cou, le Chirurgien - Major & deux A 
dront promptement la peau. Alors, rien n'ayant 


Ete derange, le ſang coulant dans les memes mu- 


ſcles, la-penſce reſtera toujours a la place ow elle 


Etait, Voila comme ce profond anatomiſte ex- 


plique la choſe ſelon les principes de Haller. 


Un de nos Peres qui a profeſſe longtems la 
Philoſophie fut très- content de ce ſiſtẽme. Ce- 


la eſt bel & bon, dit · il; mais qu'eſt devenue 
Tame de votre limace incoque & de votre eſcar- 


got, pendant tout le temps que la tete était ſé - 


parèe du corps? Elle n etait pas dans cette tete 


coupe qui pourit au bout de quelques heures. N 


Etait- elle dans ce 1 ſans t&te ? X avait il 


; | ; 2 i i 0 8 f : 2 A 
” 4 — * © * 5 3: 4 
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; peu reſſu- 
| ſcite deux pendus qui ſe mirent a penſer des 
qu ils purent manger. Je leur citai ce brave chi- 


' 


Jo 
4 


"> LIS COLIMAGON 8. 


dans ce corps un germe de quatre cornes, 
d' yeux, de . de dents, de mufle & de 
| Pecs“ Fe, a F-. 
Cette queſtion e en fit baltre Famres; ; 
nous demandames tous ce que c'eſt qu'une ame. 
N ous reſſemblions aux medecins du malade 1 ima- 
ee | | | 
Ouare opium Facit dormire De 4 
Q eſt in eo virtus ſopitiva que facit ſopire.' 
Quare anima facit cogitare? _ _ 
Que eſt in ea virtus Penſativa que 2 facit penſare. 3s 


Vous, mon reverend Pere, dont Teſprit eſt i + 


immenſe & fi creux, dites-moi,, je vous prie, 


ce que c'eſt qu'une ame, & comment elle peut 
ak reproduite e un corps ſans tete. 1 . 


[eu 7 Reverend rere le „ carne 5 
cache. 5 


2 1* queſtion que vous me . mon re- 
. verend Pere, eſt la choſe du monde la plus 
ſimple & la plus Claire, pour peu qu'on ait ètu- 
dis: en Theologie; Le- we Saint Thomas, 

 FAnge de Fécole, dit en termes expres, l'ame 


e ſt en toutes les parties du corps ſelon la totali- 


ts de ſa perfection & de ſon a & non ſe- 


3 lon la totalite de fa veftu (3). 


Or, la memoire, entant que vertu conſerva- 
5 WE: des ef, e incelligibles\ > Thong en Hp 


0 dtn 2 * Partie premiers ot 5 "oe 425 5 | 


"Les coLtMagons. --. 3M 


Fintelle& , & entant que repreſentant_ le paſſs 5 


comme paſſe, , regarde Tame ſenſitive. Done les 


Colimagons ont une ame. 

Or, il eſt dit que Vame des "WIS (a) eſt dan 
le ſang. | Mais les Colimagons n'ont point de 
ſang; done leur ame eſt dans tears Forney, ce 
qui était a démontrer. ö 


Pour les limaces incoques à qui on a coupe la 


tete , Ceſt toute autre choſe. Une ame Etant 
ſi ſubtile qu'il en tiendrait cent mille ſur une 
puce, il arrive quiauflitot que la tete de la li- 


mace a été coupee, Vame s enfuit a ſon derrie: 


re & y reſte juſqu a- ce que la tete ſoit repro- 

duite. Alors elle reprend ſon ancien domicile; 
Rien n'eſt plus naturel & plus a fa place. La 
reproduction des parties genitales ſerait bien plus 
intereſſante; & c'eſt ſur cela que je vous prie de 
faire les expériences les plus exactes. 

Si vous avez encor quelques difficultes , ne 
m'epargnez pas. Je ſalue le R. P. Ange de vino 
rubro, & le R. P. de pediculis. Je ſuis fache 


de la petite ſcene que votre Couvent a donne 5 
dernierement en ſe battant a coups de oing; 


Jeſpere que tout tournera a la plus grande gloĩre 


de Saint Frangois d' Aſſiſe & du bienheureux . 
Matthieu Baicly * Dieu avſolve, | 
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| TROISIEME LETTRE 


Du Re virend Pere L Eſcarbotier. 


E vous envoye „ mon 8 Pere , une 
F diſſertation d'un Phyſicien de St. Flour en 

Auvergne 2 laquelle je n'entends rien. Je vous 
ſuplie de m' en dire votre avis. Je nal. pas le 
tems de vous Ecrire plus au long. Je ſors de 
chaire, & 8 vais X * cuiline. Dieu vous foit 
en aide. „ 


* 
*% 
* 


| S e 
Diſerrarion du Phyficien de St, Flour. 


"Adore intelligence fapreme: Jank un Colima- 
gon & dans des millions de ſoleils allumes par 

1 4 puiſſance eternelle; mais je ne connais ni la 
fſtructure intime de ces mondes, ni celle d'un 
Colimagon. Par quel art le Polype (ſi ceſt un 
animal, ce qui reſt pas afſurement éclairci) re- 
nait-il quand on Va coupe en cent morceaux, & 
produit-il ſes ſeniblables des debris memes de fon 
corps? Par quel myſtere non moins incompre- 
henſible le Limagon reprend-il une tete nouvelle 
avec les organes de la generation ? il eſt doue 


_ _ certainement du mouvement ſpontane de volonte 


& de defirs. A-t-il ce qu'on appelle une ame? 
je fais gloire de nen rien ſavoir, & d ignorer ce 
0 c'elt qui une ame, | hav ce * je ſais avec 


_ 2 
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certitude c'eſt que la generation des Colimagons 
eſt auſſi ancienne que le monde, & qu'il eſt auſſi 
vrai qu'il eſt ne de fon ſemblable qu'il eſt vrai 
que rien ne ſe fait de rien depuis qu'il exiſte quel 
Preſque tous les philoſophes ſavent aujourd'hui 
combien on s empreſſa de ſe tromper il y a envi- 
ron quinze ans, quand le Jeſuite' Irlandais nom- 
me Needham s' aviſa de croire, & de faire-croire 

ue non ſeulement il avait fait des anguilles avec 
E la farine de bled ergote, & avec du. jus de 


mouton bouilli au feu, mais meme que ces anguil- a 


les en avaient produit d'autres, & que dans plu- 
ſieurs de ſes experiences les vegetaux 8 taient 
changes en animaux. Needham auſſi etrange rai- 


ſonneur que mauvais'chymiſte!, ne tira pas de cet 


te pretendue experience les conſequences naturel- 
les qui ſe preſentent.. Ses ſuperieurs ne Veuſſent 
pas ſouffert. II etait en France deguiſe'en'hom- 
me, & attache a un Archeveque, perſonne ne 
ſavait gui füt f 7 1135. 
Un Geometre, un Philoſophe, un homme qui 

a rendu des grands ſervices a la Phyſique , . & 
dont j'ai toujours eſtimè les travaux, erudition 
& Téloquence, eut le malheur d' etre ſeduit par 
cette experience chimerique. Preſque. tous nos 
Phyſiciens furent entraines dans Ferreur comme 
ui. II arriva enfin qu'un] Charlatan ignorant 

tourna la téte à des Philoſophes ſavans. C'eſt 
ainſi qu'un gros commis des Fermes dans la Baſſe- 
Brètagne nommé Malcrais de la Vigne fit accroi- 
re à tous les beaux eſprits de Paris qu'il ètait une 
jeune & jolie femme laquelle faiſait fort bien des 


Si Needham le Jeſuite. avait été en effet un 
bon Phyſieien, ſi ſes obſervations avaient Er 


— 
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| juſtes ſi du perſil ſe change en animal, 6 de la 
Colle de farine, du jus de mouton bien bouilli, & 

dien bouche dans un vaſe de verre inacceſſible? 8 
Faction de air, produiſent des anguilles qui de- 
viennent bient6t meres, voila toute la nature 

 bouleverſee; voila I anclenne erreur reſſuſcitee 
que la corruption eſt mere de la generation. II 


n'y a plus de germe; & ce que Lucrece avec 


toute e jugeait impoſſible vas Accomplite . 


b, 


2 e r 


; a Chas genus neſt poſſe „ nul ſemine egrret. 
Ex undis homines , ex terra poſſet oriri 


 Squammiferum genus, & volucres ; ; erumpere Cels, 
Armenta & pecudes..... Herre omnes omnia naſſent. 


- Le hazard incertain de tout. 5 diſp oſe. 7 SF. 
L animal eſt fans germe, & effet eſt Grp cauſe. ' 
On verra les humains fortir du fond des mers, 
Les troupeaux bondiſſants tomber du haut des 
„ . 
Les poiſſons dans Jes bois aint ſ rl . 
Tout poura tout produire, il n eſt Pine de e 


Lucrece avoit afſurement raiſon en ce point de 


8 . quelqu' ignorant qu'il füt d' ailleurs; & il 


eſt. demontre aujourd'hui aux yeux & a la raiſon 


qu'il n'eſt ni de vegetal, ni d'animal qui n'ait ſon 


germe. On le trouve dans I'ceuf d'une poule 


| - . eomme dans le gland d'un chene. Une puiſſance 
formatrice preſide a tous ces developements « d'un 


bout de' Univers à autre. Il eſt triſte que Vaca-. 


demicien qui ſe laiſſa tromper par les fauſſes expe- 
riences de Needham ſe ſoit hate de ſubſtituer a 


evidence des germes, ſes molecules organiques. 
AQ forma un Univers. On avait de dit ry la 


be Lat COLIMACONS, 12 
e des Philoſophes | a Fexemple du chin 
"Deſcartes avaient voulu reſſembler a Dien 1228 
faire un monde avec la parole. 

A peine le pere des A organiques 


Etait à moitié chemin de a creation, que voils - 
les anguilles meres & filles qui diſparaiſſents 


Monſieur Spalanzani excellent oblervateun fait. 
voir a Tce1l-la chimere de ces pretendus animaux 
comme la raiſon la demontrait a Veſprit.- Les 
molecules organiques $'enfuient avec les anguilles 
dans le neant dont elles font forties. Elles vont y 
trouver T'attraction par laquelle un ſonge - creux. 
formait les enfans dans fa Venus Phyſique; Dieu 
rentre dans ſes droits; il dit à tous les Architec- 
tes de ſiſtemes comme ala mer , eee buc &, 
An ibis amplius. EL. 8 
It eſt donné a Thomme A; voir, Ae meſurer,. | 
de compter & de peſer les œuvres de Dieu; mais 
il ne lui eſt pas donné de les faire. 
Maillet Conſul au Caire imagina que la mer” | 
avait tout fait, que ſes. eaux avaient formé les 
montagnes, & 5 les hommes devaient leur 
origine aux poiſſons. Le meme Phyſicien, qui 
malgré ſes lumieres adopta les anguilles de N = 
ham, donna encor dans les Montagnes de Mail- 
let. II eſt ſi perſuade de la formation de ſes mon- 5 
tagnes qu'il ſe moque de ceux qui nen eroĩent 
rien. Cela 8s appelle en vèrité ſe; moquer du mon- 
de. Mais s'il lui eſt permis, comme à tour 
homme perfuade, de traiter du haut en bas les 
 theredules, il n ef pas defendu aux incredules de 
lai” expoſer modeſtement leurs doutes. II doit. 
du moins pardonner à celui qui a dit que la 
formation des mers par le Caucaſe & par les 


Ae , bereit encor moins contre v3 ae 


3 
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blance que la anc des Alpes & du Cau- 


_ caſe. par les mers. Car au moins on voit tomber 
des rivieres de ces neiges éternelles dont les 
hautes montagnes ſont couvertes, & ces rivières 


pouraient à toute force avoir formé des mers. 
Mais comment FOcean par ſon flux & par ſes 
courants- aurait · il dleve. le Mont St. Gothard de 


16500 pieds au deſſus du niveau de la mer telle 
qu'elle eſt aujourd hui? Le lit qui eſt a preſent 


" de Ocean ttaĩt, dit- on, terre ferme alors, 
& les Alpes étaient mer. Mais ne voit-on pas 
que le lit de l' Ocean eſt creuſè, & que ſans cette 
profondeur la mer couvrirait Ia ſuperficie du glo- 
be? Comment POcean aurait - il p ſe pereher d'un 
cotè ſur le mont blanc & de lautre ſur les corde- 


lieres à ſeize a dix - ſept mille pieds de haut, & 


laiſſer à ſec toutes les plaines? Comment les ani- 
maux auraient - ils vèecu dans ces plaines fans eau 


de riviere? Tout cela n' eſt · il pas d une impoſſi- 


bilirs demontree2: Et meſt- oe pas Thiſtoire ſurna- 
turelle plutor- que la naturelle? 


Pour ſe tirer de cet embaras, ona recours aux 


les qui ſont des rochers, & on pretend que la 
terre qui crait-alors à la place de 1. Gesan avait ſes 
rivieres-qui-deſcendaient de ces Iles,. Mais il n'y 
a pas une ſeule Ile conſiderable dans la mer paci- 
- fique, depuis Panama jul * aux Mariannes dans; 
1 eſpace de cent dix degres. 
les mers du Sud & du N ord une Ile qui ait une 


riviere de cent pieds de large. Peut · on saveu- 
on au point de ne pas voir que les montagnes: 


deux eontinents ſont des pièces eſſentielles a, 


la machine du globe, comme les ales TOR aux 55 


Vipeder & aux quudrupedess 
"Mais la mer a quite ſes rĩivages; elle a hails * 


f 


On ne voit pas dans. 
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ſec les ruines de Carthage; Ravenne n'eſt plus 


un port de mer, &c. Eh bien, parce que la mer 
ſe + 


e ſera retirte à dix à vingt mille pas d'un corey, = 
cela prouve: t- il qu elle ait voyage pendant des 


multitudes de ſiècles à mille à deux mille lieues 
ſur la cime des montagnes? Out, dites- vous, car 
on trouve partout des coquilles de mer; & lie porphire; 
n'eſt compoſe. que de pointes d ourſin. 11'y a des glo- 
ſopetres, des langues de chien marin . petrifites ſur 
les plus hautes montagnes, les cornes d Ammon qui 


ſont des petrifications du Nautilus poiſſon des Inden, 
ont communes dans les Alpes; enſin le Fallum de 
Touraine avec lequel on fume. les terres eſt un long 


amas de coquilles.. On voit de ces tas de coquilles 
aux environs de. Paris & de Rheims, &c. _ 
J'ai vu une partie de tout cela, & j'ai doute; 
Quand la mer ſerait venue inſenſiblement juſqu en 
Champagne, & Sen ſerait retournèe inſenſible- 


ment dans la ſuite. des tems, cela ne prouverait 
pas qu'elle eut monte: ſur le Mont St. Bernard. 


a 


T'y- ai cherché des huitres, je ry en ai point 


trouve. Et en dernier lieu, tout Petat major 


qui a meſurè cette chaine horrible de rochers, 


n'y a pas vu le moindre veſtige de coquilles. Les 
bords eſcarpes du Rhane en ſont incruſtes;, mais 
c'eſt E videmment de coquilles de Colimagons, de 
bivales, de petits teſtaces tres-frequents: dans tous 


traum i 25) 2060 enmal 
II n'y a pas long- tems que dans un de mes 
champs a cent cinquante lieues des ctes de Nor- 


* 
o 


mandie, un laboureur-deterra.-vingt quatre dou- 


zaines d' huitres; on cria miracle; c'etait des hui- 


tres qu'on m avait envoyèes de Dieppe il y avait 
trois ans. Je ſuis de avis de l' homme aux qua- 
rante Ecus, qui dit que des Medailles romaines 


les lacs. voiſins. De coquilles de mer on nen 


*%, 
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trouvees au fond d'une 8 2 ſix cents lieues as 
Rome, ne prouvent pas qu: elles avoient été fa- 
briquees dans cette cave. Quant ay fallum de 
5 dont on ſe ſert pour fumer les terres, 
ſi c'etaient des coquilles de mer, elles feraient 
aſſurẽment un tres-mauvais fumier , & on aurait 
une pauvre recolte. Jai out. dire a des Touran- 
geaux qu n'y a pas une ſeule vraie coquille dans 
des minieres, que c'eſt une maſſe de pierres cal- 

cuires calcinees par le tems, ce qui : of tres vrai- 

ſemblable. En effet, ſi la mer avait depoſe dans 
une ſuite prodigieuſe de ſiècles ces lits de petits 

cruſtaces pourquoi wen trouverait - on = au- 
tant dans les autres Provinces? 


Adupes d'un viſionnaire nommè Paliſſi? C'etait un 
tier de terre qui travaillait pour le Roi Louis 
III, il eſt lauteur d'un livre intitule le moyen de 

devenir riche „& la maniere veritable par laquelle 

tous les hommes de France pouront aprendre d mul- 


8 Bernard Paliſſi, inventeur de ruſtiques fi- 
gulines du Roi. Ce titre ſeul ſuffit Pour faire con- 
naitre le perſonnage. Il s imagina qu une eſpece 
de marne pulveriſce qui eſt en Touraine Etalt. un 
= le crurent. Ces milliers de ſiècles pendant 


8 lieues dans les terres les charmerent & me 
charmeraient tout comme eux ſi la choſe etatt 


1 N coquilles tires de ces minieres. 
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Faut- il que tous les Phyſiciens: ayent ete 1 | 


tiplier & augmenter leur treſor &-poſſeſſions ,' par 


magazin e petits poiſſons de mer. Des Philofo- 


nels la mer avait depoſe ſes coquilles à trente 


vraie. Mais qu on, me montre ſeulement douze | 


Le Porphire compoſe de p - pointes d'ourſin! "a ] 
te Ciel quelle chimere! j aimerais autant dire que 
le n * en 4 ones es Avec | 
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quelle confiance ne nous repete-t- on pas ſans 
ceſſe que les gloſſopetres dont quelques colines 
ſont couvertes, ſont des langues de chien marin! 
quoi! dix ou douze mille marſouins ſeraient ve- 


nus depoſer leurs langues dans le meme endroit 


il y a quelque cinquante mille années! quoi! la 
nature qui forme des pierres en étoiles, en volu- 

tes, en piramides, en globe, en cube, ne poura 
pas en avoir produit qui reſſemblent fort mal à 


des langues de poiſſon. J'ai marché ſur cent 


» 


cornes | 
& j'ai toujours Ete ſurpris qu'on wait pas voulu 
permettre à la terre de produire ces pierres, elle 
qui produit des bleds & des fruits plus admirables 
ſans doute que des pierres en volutmee. 

Mais on aime les ſyſtemes, & depuis que Pa- 

ii a cru que les mines calcaires de Touraine 
etaient des couches de petoncles, de glands de 
mer, de buccins, de pholades, cent naturaliſtes 


Ammon de cent grandeurs differentes 


Pont repets. On s' intéreſſe a un ſyſteme qui! 


fait remonter les choſes a des milliers de ſiècles. 
Le monde eſt vieux, d'accord; mais a-t-on 
beſoin de cette preuve pour reformer la chrono» 
logie? Combien d'autres ont repete qu on avait 
trouve un ancre de vaiſſeau ſur la eime d'une 
montagne de Suiſſe, & un vaiſſeau entier à cent 


pieds ſous terre? Teliamed triomphe ſut eettg 


belle découverte. On a vu un vaiſſeau dans les 


abimes de la Suiſſe en 1460: donc on navigait 


autrefois ſur le St. Bernard & ſur le St. Gothart: 
donc la mer a couvert autrefois tout le globez 
done alors le monde n'a été peuple que de pois- 
ſons: done lorſque les eaux ſe ſont retirees Ge 


ont laiſſé le terrain a ſec, les poiſſons ſe ſont : 


chariges en hommes! Cela eſt fort beau; mais 


— . 
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"Pu de la Pw 2. croire que je. deſcende dune 
morue, Oe 
Si Von veut du merveilleax , il en eſt 5 


Fea le chercher dans de telles hypotheſes. Les 


huitres, les pucerons qui 3 leurs ſem- 
blables fans s accoupler, les ſimples vers de terre 
qui reproduiſent leurs queues, les limaces aux- 
quelles il revient des tetes, ſont des objets aſſez 
Mee de la curioſite d'un Philoſophe. 

Cet animal à qui je viens de couper la tete eſt- 
il encore anime? Oũi ſans doute, puiſque PE- 
ſcargot decapite-remue & montre fon cou, puis- 
qu'il vit, puiſque la tete revient en moins dun 
mois a des Limaces incoques. 

Cet animal a- t - il des ſenſations avant que fa 
tete ſoit revenue? Je dois Ie croire, puiſqu il re- 
mue le cou, qu'il Ietend, & que des du on y 
touche, il le reſſerre. 

Peut- on avoir des ſenſations fans avoir au 
moins quelque idee confuſe? Je ne le crois pas: 
car toute ſenſation eſt plaiſir ou douleur, & on a 
h perception de cette douleur & de ce plaiſir. 
Autrement ce ſerait ne pas ſentir. _ 

Qui donne cette ſenſation, cette idee com- 
mencee? Celui qui a fait le limagon, le ſoleil & 
les aſtres. Il eſt impoſſible qu'un animal ſe don- 
ne des ſenſations a lut-meme. . Le ſceau de Ia 
Divinire eſt dans les apperceptions d'un ciron N 


comme dans le cerveau de Neuton. 


On cherche à expliquer comment on ſent, 
; comment on penſe. Je m en tiens au e Ara- 
tus que St. Paul a eite. 
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In Deo vivimus , movemur & ſumus. 
Ah! ſi Mallebranche avait voulu tirer de ee 
bprincipe toutes les conſequences qu'il en pouvait 
tirer! Peut · ẽtre quelqu'un renouera le fil qu il a 


rompu. 
Fin de cette Diſſertation. 
Bl (* Arptz-vous bien, mon Reverend Pere, de 


vous laiſſer ſeduire par les Philoſophes dan- * - 
gereux qui avancent que tous les animaux & les 
vegetaux naiſſent d'un germe qui ſe develope & 
que rien ne vient de corruption, C'eſt une he- 
reſie e 88 5 E 
St. Thomas dit en termes formels. Primum in 
generatione eſt ultimum in corruptione, La où la 
corruption finit la generation commence. St. 
Paul dans la premiere aux Corinthiens parle ainſi 
aux incredules. _ Mais dira quelqu'un , Comment 
les morts reſſuſciteront -ils ? Inſenſos, ne voyex - 
vous pas que les grains ſemes par vous ne ſe vivi- 
fient point Fils ne meurent, Il dit enſuite, On 
ſeme dans la corruption, on recueille dans Vincor- 
ruption. Voyez T'Evangile de St. Jean chapitre 
douze: Si un grain de froment tombant en terre ne 
meurt pas, il demeure inutile; mais Sil meurt il 
donne e h, 
II eſt done Evident que c'eſt la pourriture qui 
eſt la mere de tout ce ql reſpite. Fo 

5 1 


20 e COLIMAGONS. 


„ regard de Ocean qui a couvert les. monta- 
gnes, St. Thomas n'en dit rien. Auſſi je ne 


vous en parlerai pas. Le nom d' Ocèan ne ſe 
trouve jamais dans I' Ecriture; de là je juge que 
cet. Ocean dont on parle tant eſt fort peu de 
choſe. 
Ml,äais pour les montagnes je fill enticrernient 
de Vavis de ceux qui penſent qu'elles ſe ſont for- 
mes en peu de tems: Car vous trouverez au 
* Pſeaume 96 que les montagnes ont fondu comme 
de la cire. Vous trouvez auſſi au Pſeaume 11g. 
qu'elles ont danſè comme des beliers. Or ſi étant 
ies au Pſeaume 96. elles ont danſe au Pſeau- 
me 113. Il faut donc qu'elles ſe ſoient entiere- 


ment relevees dans Veſpace de 17 Pſeaumes. Ce- 


la eſt demontre en rigueur. 
Vous ſavez que la théorie des montagnes fait 


7 ee partie de notre theologie , ſurtout 


elles ſont plantees de vignes. Nous avons 
gte tondes ſur le Mont Carmel, mandez-mol sil 
eſt vrai que vous Tayez été a Montmartre. A- 
dieu, que les Colimagons qui vous ſont ſoumis 
& tous les inſectes qui vous accompagnent , be: 
niſſent toujours votre reverence. 


Reflexion de PEditeur. 
vor qu'il en ſoit de tout cela, il eſt Indiibi 
table que les Limaces incoques retrouvent 
des teres en quinze jours ou trois ſemaines apres 
qu'on les leur a coupees entièrement, que [es 


| Colimagons à coque, les Eſcargots a commen- 
cent à d une Petite, tẽte au bout du ma 
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me tems, pourvu que Pon ait eu foin de couper 
cette tete entre les quatre antennes. Il ny a 
point de petit gargon qui ne puiſſe faire cette ex- _ 
perience ; mais y a- t- il quelque homme fait qu: 


puiſſe Vexpliquer? Heélas les philoſophes & les 


theologiens raiſonnent tous en petits gargons. 


Qui me dira comment une ame, un principe de 
ſenſations & d'idees reſide entre quatre cornes, 


& comment lame reſtera dans animal quand les 


quatre cornes & la tete ſont couptes ? On ne 


peut gueres dire d'une Limace: Igneus eſt illis vi- 


gor & celeſtis origo; il ſerait difficile de prouver 


que lame d'un Colimagon qui n'eſt qu une glare 
en vie ſoit un feu celeſte. Enfin ce prodige d'u- --- 


ne tete renaiſſante inconnu depuis le commence- 
ment des choſes juſqu'a nous, eſt plus inexplica- 
ble que la direction de Taimant. Cet etonnant 


objet de notre curioſitè confondue tient a la na- 


ture intime des choſes, aux premiers principes, 


Ju ne ſont pas plus à notre portee que la nature 
es habitans de Sirius & de Canope. Pour peu 


qu'on creuſe on trouve un abime infini. Il faut 
adqufer-& He. 1 
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Na Vs vous remercions , Monkeur „d'avoir 
eſſays de juſtifier la Religion Chretienne 
des re . que le ſavant Mr. Freret lui fait 
ans on livre, & nous eſperons que dans une 
nouvelle Edition vous donnerez a votre reponſe 
encor plus de force & de vyerite. Nous com- 
mengons par vous ſuplie . pour Thonneur de la 
religion, de la France & de la Maiſon Reyale, 
de fetrancher ces eruelles paroles - oof vous ſont 
o 
Dieſt une Fauſſetè d artridiie uniquement au fa- 
nati / me Laſſaſſinat de Henri IV. Il n 'eſt plus dau- 
Ss ue la vraye cauſe de ce parricide n'ait ee la 
_ falouf # furieuſe d'une femme 2 & Tae 4. 
ee geng de la cur. | * 


— 
= n 


e Pape 8 


Fd 


— 


* 


\ 


| | ) | | : | 
. * £ j 4 2 ; 5 | 
. 7 \ 0 2 0 2 3 ; "a - 4 ; yy __ i LS g : 7 
R AIS G NN AB LE s. 23 
: 1 a ' 0 123 : k 2 4-4 
f £ * 5 g - - 


Eft-il poſſible,” Monſieur, que pour defendre 
le. Chriſtianiſme , vous accuſiez une ayeule du 


roi regnant du plus horrible des particides, je ne 
dis pas fans la moindre preuve, je dis ſans la 
moindre preſomption? Eſt-ce a un defenſeur de 
la religion chretienne a Etre Pecho de Tabbe Lan- 
glet, & a ofer affirmer meme ce que ce compi- 
lateur n'a fait que ſoupgonner. © © 


Un Theologien ne doit pas adopter des bruits_ j 


populaires. Quoi ! © Monſieur, une rumeur 
odieuſe l' emportera ſur les pieces autentiques du 
proces de Ravaillac ! Quoi ! lorſque Ravaillac 
79 7 point de complices, lorſqu il le repete 

ns la torture, lorſqu' il le jure encore ſur Ie. 


chafaut , vous lui donnez pour complice une 
reine à qui Phiſtoire ne reproche aucune action 


veneer = TT CORD + 
- Eft-il poſſible que vous vouliez inſulter la mai- 


fon royale pour diſculper le fanatiſme ! Mais 
'eſt - ce pas ce meme fanatiſme qui arma le jeune 


Chatel? N'*avoua-t-il pas qu'il n'aſſaflina- notre 
grand, notre . adorable Henri quatre que pour 


Etre moins rigoureuſement damne ? Et cette 1d6e 
ne lui avait-elle pas été inſpiree par le fanatiſme 


des Jeſuites? Jaques Clement qui ſe confeſſa & 
qui communia pour fe preparer faintement A 
Faſſaſſinat du Roi Henri III., Baltazar Gerard 


qui ſe munit des mEmes ſacrements avant d'aſſas- 
ſiner le Prince d' Orange, Etaient - ils autre choſe 


que des fanatiques? Nous vous montrerions cent 
exemples effroyables de ce que peut l' entouſias- 
me religieux, {i Fous n'en étiez pas inſtruit 


mieux que nous 


1 
AN.. 


15 


jure ſur ſa damnation a ſes deux confeſſeurs, 


i 


1 


ns 
a 
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_ -- Ayez encor la bonte de ne plus faire Tapologie 
du meurtre de Jean Hus & de Jerome de Pra- 
gue. (2) Oui, Monſieur, le Concile de Con- 
bl les aſſaſſina avec des formes juridiques ,. 
malgrè le ſauf-conduit de. Empereur. Jamais le 
droit des gens ne fut plus ſolemnellement violé. 
Nainais on ne commit une action plus atroce avec 
 _ plus de ceremonies. © Vous dites pour vos rai- 


ons; la principale cauſe du ſuplice de Jean Hus, 


ut les troubles que ſa doctrine avait excites en Bo- 


” * 


Ame. 


Non, Monſieur, ce ne fut point le trouble 

e.—cité en Boheme qui porta le Concile a ce meu- 

tre horrible. II neſt pas dit un mot de ce trou- 
ble dans ſon libelle de proſcription appelle décret. 


Jean Hus & Jerome de Prague ne furent juridi- 
quement aſſaſſinès * parce qu'ils n'etaient pas 
- JUgES ortodoxes', « 


par vingt ans de troubles & de guerres civiles. 
S'it y avait eu des troubles, & etait a l' Empereur 
& non au Concile a en juger, a moins qu' tant 


pretre vous ne pretendiez que les pretres doivent 


. Etre les ſeuls Magiſtrats, comme on 1'a pretendy 
A 12 au 


-  arr6te. ſur un ſimple. ordre du Pape, de ce meme 


Pape Jean XXIII. chargé des. cfimes les plus 


© enormes, mis enſuite en priſon lni-meme & de- 


poſe par le Concile. Cet homme conyaincu d'as- 
de ſodomie ne fut que de- 


— 


Naſſinat, de ſimonie & 
„„ 


-Jages © qu'ils ne youlurent pas ſe 
> xeEtrafter. 1] n'y avait encor aucun vrai trouble 
en, Boheme. Ce fut cet aſſaſſinat qui fur venge 


Ce qu'il y eut de plus etrange, Ceſt qu'il fut 


L 


j 


poſe; & Jean & Jerome pour avoir dit qu'un 


* 


querelles d Athanaſe & d'Arius, juſqu aux Con- 
Wee epi ae, 


n 

* 2 

** N 
* 


8 r 


* o 


# 


mauvais Pape n'eſt point Pape, que les chretiens 


doivent communier avec du vin, & que I Egliſe _ 
ne doit pas Etre trop riche , furent condamnes: 


aux flammes. 


Ne juſtifiez plus les crimes religieux: vous ca- 
noniſeriez bient6t la St. Barthelemi & les maſla- 
cres d'Irlande ;. ce ne ſont pas la des preuves - 


bn, 
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de la verite du Chriſtiani ne. pe 
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Vous dites (3): # eſt faux que Lon doive & la 


religion Catholique les horreurs de la St. Barthelemi. 


nois & des Brames qu'on en eft redevable? 
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Helas! Monſieur, eſt - ce a la religion des Chi- 


Vous citez Faveu d'un de vos ennemis (4) qui i 


dit que les guerres de religion ont leur cauſe d la 
Cour. Mais ne voyez- vous N cet auteur 

s' exprime auſſi mal qu'il penſe ö 
pas que ſous Frangois I., Henri II. & Frangois 
II. on avait brule plus de quatre cents citoyens, 
& entre autres le Conſeiller du Parlement Anne 
PDPubourg, avant, que le Prince de Conde prit 
ſecretement le parti des reformes.? Sentez com- 
bien l'auteur que vqus citez ſe trompe.  _ 
ſe vous defie de me montrer aucune ſecte par- 
mi nous qui rait pas commence par des Theolo- - 


giens & par la popu 


2 Ne ſavez - vous 


ace, à commencer par les 


(3) Page 112. 
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quand le gouvernement en exercant des rigueurs 
mimprudentes allume lui- meme par la perſecution 
le feu qu'il croit Eteindre ; quand les martirs ont 
fait de nouveaux proſelites, alors quelque hom- 
me puiſſant ſe met a la tete du parti, alors I am- 
dition crie de tous cotes , religion, religion, 
Dieu, Dieu; alors on $'egorge au nom de Dieu. 
Voila, Monſieur, I' hiſtoire de toutes les ſectes, 
excęptè celle des primitifs appelles Quacre. 
Nous oſons done nous flatter que deſormais en 
refutant Mr. Freret vous aurez plus d'attention 
2 ne pas affaiblir notre cauſe par des allegations 


trop indignes de vous. 


Re 415 VCC 8 
Nous penſons qu'il faut convenir que la reli- 
gion chretienne eſt la ſeule au monde dans la- 
quelle on ait vu une ſuite, preſque continue pen- 
dant quatorze cents années, de diſcordes, de per- 
ſecutions, de guerres civiles & d'aſſaſſinats pour 
des arguments theologiques.” Cette funeſte verite 
n eſt que trop connue; pliit à Dieu qu'on put en 
douter. Il eſt done à notre avis tres neceſlaire 
que vous preniez une autre route. II faut = 
votre ſcience & votre efprit fe confacrent-a' de- 


meler par quelle voye une religion ſi divine a pu 


ſeule avoir ce privilege infernl. 
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Nos adverfaires pretendent que la cauſe de ces 

Acaux fi longs & b ſanglants elf dans ces paroles 
de I'Evangile, Je ſuis denu aporter le glaive & 
— EE N»VVß’ÿbßͤß + 

Que celui qui n'tcoute pas / Egliſe foit comme un 
Sentil ou comme un Chevalier Romain, un fermier 
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RAIS ONNA BLESS. 
de Empire, (car publicain ſignifiait un Chevas 
lier Romain Fermier des revenus de I Etat.) 
Ils difent enſuite - que Jeſu étant venu don- 
ner une loi, na jamais rien écrit; que les E- 
vangiles ſont obſcurs & contradictoires; que 
chaque ſociete chretienne les expliqua differem- © 
ment; que la plupart des docteurs eccleſiaſti- : \ 
_ ques furent des Grecs Platoniciens qui charge _ 
rnet notre Religion de nouveaux miſtères dont 
il n'y a pas un ſeul mot dans les Evangiles. 

Que ces Evangiles n' ont point dit que jeſu 
fut conſubſtantiel a Dieu; que Jeſu fart deſcen- 
du aux enfers; qu'il edt deux natures & deux _ 
volontes; que Marie fit Mere de Dieu; que 
les Laiques ne duſſent pas faire la Pique avee  - 
du vin; qu'il y efit un chef de PEgliſe qui 
dt &tre Souverain de Rome; qu'on dfit ache- 

ter de lui des 'diſpenſes & des - indulgences'z. 
qu'on dit © adorer -des | cadavres b d'un culte de 
Hulic „& cent autres nouveautes qui ont enſan- 
glanté la terre pendant tant de fiecles. Ce ſont 
la les funeſtes aſſertions de nos ennemis, ce ſont 
la les preſtiges que vous deviez détruire. 
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II ſerait trés digne de vous de diſtinguer oe 
qui eſt neceſſaire & divin de ce qui eſt inutile 
:>& invention: amine 37 Wo 
Vous ſavez que la premiere-neceſſite eſt d aĩ- 
mer Dieu & ſon prochain, comme tous les peu- 
ples éclairés Vont reconnu de tous les tems. La 
juſtice, la charite marchent avant tout. La Brin- 
villiers, la Voiſin, la Tophana, cette celebre 
empoiſonneuſe de Naples, croyaient que Jeſu- ' 
Chriſt avait 'deux natures & une perſonne, & 
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ue le St. Eſprit procedait du Pere & du Fils, 
c. Ravaillac, le Jeſuite le Tellier, & Da- 
miens en cEtaient perſuades. II faut donc, a ce 
qu'il nous ſemble, inſiſter beaucoup ſur ce pre- 
mier, ſur ce grand devoir d'aimer Dieu, de le 
craindre & d'etre juſte. (5) 10 


VII. 


A Iegard de la foi, comme les ecrits de St. 
Paul ſont les ſeuls dans lesquels le precepte de 
croire ſoit expoſe avec Etendue, ne pouriez- 
vous pas expliquer clairement ce que veut dire 
ce grand Apdtre: par ces paroles divines adres- 
fees aux Juifs de Rome, & nos aux Romains. 

(ear les Juifs n'etaient pas Romains. _ 
La Circonciſion eſt utile fi vous obſerves la loi 
Judaique; mais ſi vous prbvariqueꝝ contre cette loi, 

Votre circonci ſion devient prepuce. : Si donc le prepu- 

ce garde les juſtices de la loi, ce prepuce ne ſera-t- 
il pas repute Circonciſion? Ce qui eſt prepuce de ſa 
nature con ſommant la loi, te jugera toi qui prevari- 

ques contre la loi, par la lettre & la Circonciſion: 

& enſuite, Detruiſons-nous donc la loi? (c'eſt tou- 
jours la loi Judaique) 4 Dieu ne plaiſe; mais nous 
I etabliſſons la foi. — Si Abraham d ete juſtifie par 
Ir ſes. euvres, iy a de quoi fe gloriſier, mai non de- 


I y a cent autres endroits pareils qui mis par 

vous dans un grand jour, pouraient eclairer nos 

incredules dont le nombre prodigieux augmente 
%%% EC FIT 7 ET 
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Aprés ces préliminaires, venons à preſent, 
Monſieur, à votre diſpute avec feu Monſieur 


Freret ſur la maniere dont il faut s' y prendre 


pour refuter nos ennemis. : 
Nous aurions ſouhaite que vous euſſiez donne 
moins de priſe contre nos apologies en regar- 


dant comme des auteurs irrefragables Tertulien 


& Euſebe. Vous ſavez bien que le reverend 


Pere Mallebranche traite Tertulien de fon, & 
__ qu Euſebe était un Arien qui compilait tous les 
contes d'Egeſipe. Ne montrons jamais nos c- 
teès faibles quand nous en avons de fi forts. © 


. 


— 


Nous ſommes faches que vous avanciez (6) 
que les auteurs des Evangiles nont point voulu in- 
. ſpirer d' admiration pour leur matitre. Il eſt-evi- 
dent qu'on veut inſpirer de Vadmiration pour 
celui dont on dit qu'il s' eſt transfigure ſur le Ta- 
bor, & que ſes habits ſont devenus tout blancs - 
pendant la nuit, qu' Elie & Moyſe ſont venus 
converſer avec lui, qu'il a Conti les Doc- 


+teurs des ſon enfance; qu'il a fait des miracles, 


qu'il a reſſuſcitè des morts , qu'il eſt reſſuſcits 
lui-meme. Vous avez peut - etre voulu dire 
que le ſtile des Evangiles eſt tres ſimple, qu ii 


n'a rien d' admirable; nous en convenons ; mais 
1 faut convenir auſſi qu' ils tendent dans leur ſim- 


Ils le doivent. 


II n'y a en cela nulle difference entre ce qui” 


[ 7 % 


(6) Page 23. 
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nous reſte des cinquante Evangiles rejettes, & 


les quatre Evangiles admis. Tous parlent avec 
cette mEme ſimplicitè que nos adverſaires appel- 
lent groffierete. Exceptons en le premier cha- 


pitre de St. Jean que les Alogiens & d'autres 
„ont cru n'etre pas de lui. Il eſt tout-à- fait dans 
le ſtile Platonicien, & nos adverſaires ont tou- 
jñours ſoupconne qu'un Grec Platonicien en était 
: Fauteur. | Art i 


Vous pretendez, Monſieur, (7) on feu Mr. 
Freret confond deux choſes tres differentes, la 


verite des Evangiles & leur autenticite. Com- 


ment navez-· vous pas pris garde qu'il faut abſo- 


lument que ces écrits ſoient autentiques pour 


etre reconnus vrais? II n'en eſt pas d'un livre 
divin qui doit contenir notre loi comme d'un 


' ouvrage prophane. Celui- ci peut Etre vrai ſans 
avoir des temoignages publics & irréfragables 
qui depoſent en fa faveur. L'hiſtoire de Phi- 
lippe de Comines peut contenir quelques verites 


fans le ſceau de Vapprobation-des. contemporains. 
Mais les actions d'un Dieu, les paroles d'un 


Dieu doivent Etre conſtatees par le temoignage 
le plus autentique.. Tout homme peut dire, 
Dieu m'a parle, Dieu a fait tels & tels prodi- 


ges; mais on ne doit le croire qu'apres avoir 


entendu ſoi · mème cette voix de Dieu, après 


avoir vu ſoi-meme ces prodiges; & fi on ne les 


a ni vus ni entendus, il faut des enquetes qui 
nous tiennent lieu de nos yeux & de nos oreilles. 
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Plus ce qu'on nous annonce eſt ſurnaturel & 


_ divin, plus il nous faut de preuves. Je ne crot 1M 
rai point la foule des hiſtoriens qui ont dit que 


que Veſpaſien guerit- un aveugle & un paraliti- 
que, s'ils ne m'aportent des preuves autentiques 
& indubitables de ces deux miracle. 

Je ne croirai point ceux d' Apollonius de 
Thiane s'ils ne ſont conſtates par la ſignature de 
tous ceux qui les ont vus. Ce reſt pas aſſez, 
il faut que ces temoins:atent tous été irrépro- 
chables , incapables d'etre trompeurs & d'etre 
trompés; & encor apres toutes ces conditions 

eſſentielles, tous les gens ſenſes douteront de la 
verite de ces faits : ils en douteront parce que 
ces faits ne ſont point dans l'ordre de la nature. 

cC''eſt donc a vous, Monſieur, de nous proue 
ver que les Evangiles ont toute Pautenticite que 
nous exigeons ſur les miracles de Veſpaſien & 

d' Apollonius de Thiane. Le nom d Evangile 
n'a Ete connu d' aucun auteur Romain. Ces li- 
vres Etaient mème en tres peu de mains parmi 
les chretiens. , C'etait' entre eux un miſtere ſa- 
cre qui n'etait meme e communiquè aux ca- 
tecumenes pendant les trois premiers ſiécles. 
Les Evangiles ſont vrais, mais on vous ſou- 
tiendra qu'ils n'etaient pas autentiques. Les 

miracles de I Abbe Paris ont eu mille fois plus 

_ dautenticite; ils ont été recueillis par un Ma- 

giſtrat, ſignes d'un nombre prodigieux de te- 
moins oculaires, preſentes publiquement au Roi 
par ce Magiſtrat meme. Jamais il n'y eut rien 
de plus autentique; & cependant jamais rien de 
plus faux, de plus ridicule, & de plus univer- 


Alement miprits, RE. 
Voyez, Monſieur, à quoi vous nous expoſes 
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eo ee nn 5 
par vos raiſonnements qu'on peut fi aiſement fai- 
re valoir contre nos ſaintes vérités. 1775 


Jeſu, dites- vous, (8), nous a aſſures lui- momo 
de ſa propre houche, qu'il etait ne d'une Vierge par 
operation du St. Efprit. Helas! Monſieur, ov 

avez- vous pris cette Etrange anecdote? Jamais 
Jeſu n'a dit cela dans aucun de nos quatre Evan- 
giles; jamais il n'a meme rien dit qui en apro- 
che. Eſt- il poſſible que vous ayez prepare un tel 
triomphe a nos ennemis? Eſt- il permis de citer 
à faux Jeſus- Chriſt? avez - vous pu lui attribuer 
de votre propre main ce que ſa propre bouche 
na point prononce ? avez- vous pu imaginer 
qu'on ſerait aſſez ignorant pour vous en croire 
-ſur votre propre 'mepriſe ? & cela ſeul ne ré- 
pand - il pas une dangereuſe faibleſſe ſur votre 
c e 8 


END 6s XIII. 


Nous vous faiſons, Monſieur, des repreſen- 
tations ſans ſuite, comme vous Ecrivez. Mais 
elles tendent toutes au meme but. Vous dites 
que c'eſt- une 'temerite condamnable dans Mr. 

Frèret, d'avoir ſoutenu que le ſimbole des Ap 
tres avait point été fait par les ApQtres. Rien 


= n'eſt cependant plus vrai que cette aſſertion du 
= Havant  Freret. Ce ſimbole qui eſt fans doute 
un reſume de la croyance des Apdtres fut redi- 
ge en articles. diſtincts vers la fin du quatrie- 


1 * 
N - 
we 


— 


W 


me ſiècle. En effet, fi les Apòtres avaient com- 
Poſe cette formule pour ſervir de regle aux 
fHideles, les actes des Apötres auraient - als paſſe 
ſous ſilence un fait fi important? Avouons que 


le fauſſaire qui attribue a St. Auguſtin Vhiſtoire 


du ſimbole des Apdtres dans fon ſermon 40. 
eſt bien reprehenſible. II fait parler ainſi St. 


Auguſtin: Pierre dit, Fe crois en Dieu pere tout 


puiſſant; Andre dit, & en Fe/u-Chriſt ſon filss © 
5 Jaques ajouta , qu'il a été congu du St, Eſprit _ 


c. Dans le Sermon 115. tout cet ordre eſt 


renverſe. | Malheureuſement le premier auteur 
de ce conte eſt St. Ambroiſe dans ſon 38. 
Sermon. Tout ce que nous pouvons faire c'eſt - 


d'avouer que St. Ambroiſe & St. Auguſtin tant Z 


hommes & ſujets a Ferreur ſe ſont trompes ſur la 
foi d une tradition populair mee. 


N Rp 

Aeaelas! que les premiers Chrètiens n' ont·ils pas : 
Tapoſe ? le teſtament des douze patriarches, les 
Conſtitutions Apoſtoliques, des vers des Sibilles 


en Acroſtiches, des lettres de Pilate, des let- 
tres de Paul a Seneque, des lettres de Jeſus= | 


Chriſt à un Prince d'Edeſſe &c. &c. Ne le 


diſſimulons point; à peine avaient-ils dans le ſe- i 


ond ſiecle un ſeul livre qui ne füt ſupoſe, 
Tout ce qu pn a repondu avant vous, ceſt que = 
ce ſont des fraudes pieuſes; mals que direz-· vous = 
quand on vous ſoutiendra que toute fraude eſt 
impie, & t un 
ds par le menſonge? 


— 
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que c'eſt un crime de ſoutenir la veri- 
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"Que vous norte que le fivre” du Paſteur : 
ſoit d'Hermas? Quel que ſoit ſon auteur, le li- 
vre UE eſt· il moms ridicule? Reliſez en ſeule- 
ment les premieres lignes, & vous verrez sil y 
à rien FA plus plattement fou. Celui qui m' avait 
nouri vendit un Jour une certaine fille a Rome. Or 
Aprer *pluſteurs annees fe la vis & je la reconnus; 
je commengai d Laimer comme ma ſeur ; quel- 
que temps apres fe la vis ſe baigner dans le Tibre, 
Je lui tendis la main, je la fis ſortir de eau, & 
Payant 'regardee Je diſais dans mon cœur, que je 
1 heureus fi J'avais une relle Femme 4 belle oF 
"bien apriſe !'* 
Ne tronvez- vous pas - - Monifieur f qu'il eſt 
bien eſſentiel au Chriſtianiſme que ces betiſes 
ayent eEte Ecrites par un " Hermas ou par un 
autre? 


* r 


XVI. . 


5 ele a epi juſtifier a Kauce as ceux 
| qo inſererent dans I Hiſtoĩre de Flavien Jo- 
| EPS, "ce famepx.paſſage touchant Jeſu-Chriſt,, | 
affage reconnu pour faux par tous les vrais | 
Wants. Quand il n'y aurait dans ce paſſage fi 
mal-adroit que ces ſeuls mots, il etait le Chriſt, 


| | A ne ſeratent-ils pas ſuffifants pour conſtater la frau 


de aux yeux de tout homme de bon ſens? 
873 'eſt-Y pas abſurde que Joſephe fi attaches 4 
I nation R a {a Religion ait reconnu Jeſu 

pour Chriſt? Eh mon ami, ſi tu le crois Chriſt, 
fais toi done Chrétien: i tu le crois Chriſt, fils 
de Dieu, Dieu lui-meme, comment n'en dis- tu 
que PTS mots 1 8 ES 1 


— 


* 14 


— 


Prenez garde, Monſieur, quand on combat 
dans le ſiècle où nous ſommes en faveur des frau- 
des pieuſes des premiers fiecles, il n'y a point 
d'homme de bon ſens qui ne vous faſſe perdre 
votre cauſe. Confeſſons, encor une fois, que 
toutes ces fraudes ſont tres criminelles; mais 
ajoutons qu'elles ne font tort à la verite que par 
V'embarras extreme & par Ja difficulte.. qu'on 


vrai du faux. | 


* &# 


8 1 
Laiſſez la, croyez moi, le voyage de St. 
Pierre a Rome, & ſon pontificat de vingt- cing 
ans. S'il était alle a Rome, les Actes des Apd0- 

tres en auraient dit quelque choſe; St. Paul * 
n'aurait pas dit expreſſement, mon Evanglle eſt 
pour le prepuce , & celui de Pierre pour les 
Circoncis. (9) Un voyage à Rome eſt bien mal 


prouvè, quand on eſt force de dire qu une Let. 


tre écrite de Babilone a été Ecrite de Rome. 
Pourquoi St. Pierre ſeul de tous les Diſciples de 
Jeſu aurait - il diflimule le lieu d'où il ecrivait? 
cette fauſſe date eſt- elle encor une fraude pieuſe? 
quand vous datez vos Lettres de Bezangon, 
cela veut · il dire que vous tes. a Quimper- 
ren e io Shs ata cg oridns eh ones 
II y a tres grande aparence que ſi on avait ts 
bien perſuade dans les premiers fiecles du ſejour 
die St. Pierre a Rome, la premiere eglſe qu'on 
à batie: n'aurait pas été -dedice a St. Jean. 
Los premiers qui ont parle de ce voyage me- 
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ritent - ils d'ailleurs fant de croyance? Ces pre- 
miers auteurs font Marcel, Abdias, & Egelpe. 7 
Franchement, ce qu'ils raportent du defi fait par 
Simon le pretendu magicien a Simon Pierre le 
pretendu voyageur, Vhiſtoire de leurs chiens, & 
de leur querelle en preſence de I'Empereur Ne- 
ron, ne donnent'pas une 1idee bien avantageuſe 
des Ecrivams de ce tems la. Ne fouillons plus 
dans ces mazures: leurs decombres nous ferolent 
trop ſouvent tomber. ; i 


XVIII. 


Nous. avons peur que vous n'ayez raĩſonne 
d'une maniere dangereuſe en vous 'prevalant du 
- temoignage de FEmpereur Julien. Songez que 
nous n'avons point tout Touvrage de Julien ; 
nous n'en avons que des fragments raportes par 
St. Cirille ſon adverſaire , qui ne lui repondit 
.  QuVapres ſa mort, ce qui n'eſt pas genereux. Pen- 
ſez-yous en effet que Cirille ne lui aura pas fait 
dire tout ce qui pouvait etre le plus aiſement 
refate? & penſez- vous que Cirille Tait en effet 
combattu avec avantage? peſez bien les paroles 
qu'il raporte de cet Empereur: les voici. Feſu 
na fait pendant fa vie aucune action remarquable, 
d moins quꝭon nc regarde comme une grande mer- 
vVeille de guerir des boiteux & des aveugles, & 
 @exorciſer des demons dans les villages de Beth- 
%%% ⁰⁰ hol tn di 
 - Le ſens de ces paroles n'eſt - il pas evidem- 
ment, „ Feſu n'a rien fait de grand; vous pre- 
„5 tendez qu'il a paſle pour guerir des aveugles 
„„ & des boiteux, & pour chaſſer des demons 3 
”, _,, mais tous nos demi-dieux ont eu la-reputa= 
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„tion de faire de bien plus grandes choſes. II 
„ aucun peuple qui n'ait ſes prodiges, il 
„ neſt aucun temple qui n'atteſte des guerifons 
„ miraculeuſes. Vous n'avez en cela aucun 
„ avantage ſur nous, au contraire, notre reli- 
„ gion a cent fois plus de prodiges que la vö- ; 
„ tre. Si vous avez fait de Jeſu un Dieu, 
„ nous avons fait avant vous cent dieux de cent 
„ heros; nous poſſédons plus de dix mille attes- 

,» tations de -gueriſons operees au temple d' Ef- 
„ culape & dans les autres temples. Nous en- 
„ chantions les ſerpents, nous chaſſions les mau 
„ vais genies avant que vous exiſtaſſiez. Pout 
„ nous prouver que votre Dieu l'emporte fur 
„ les nötres & eſt le Dieu veritable, il faudrait 
„ qu'il ſe füt fait connoitre par toutes les na- 
„tions; rien ne lui était plus aiſé; il n'avait 

„ qu'un mot à dire; il ne devait pas ſe cacher 
„ ſous la forme d'un charpentier de village. Le 
„Dieu de l'univers ne devait pas etre un miſes- 
„ rable Juif condamné au ſuplice des eſclaves. 
„Enfin, de quoi vous aviſez - vous, charlatans 
„& fanatiques nouveaux, de vous preferer in- 
„ ſolemment aux anciens charlatans & aux an? 
„„ ciens fanatiques ? e 


= * 
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_ Voila nettement le ſens des paroles de Ju- 
lien. Voila ſurement ſon opinion, voila ſon 
argument dans toute fa force: il nous fait fre; | 
mir, nous ne le rapportons qu'avec horreur ; mais 
perſonne ny a jamais rẽpondu, vous ne deviez _ 
pas expoſer la religion chretienne à de ſi terribles - 
- retorſtons. no OY 
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Vom avouez qu'il. y a eu ſouvent hs a fraude 
& des illuſions dans les poſſeſſions & dans les 


exorciſmes. Et apres cet aveu vous voulez 


prouver FOI ue Jeſu envoya le diable du corps de 
deux poſſedes dans le corps de deux mille co- 
455 ui allerent ſe noyer dans le lac de Ge- _ 


naezareth; ainſi un diable ſe trouva dans deux 


mille corps a la fois, ou fi vous voulez deux 
diables dans mille corps, ou bien Dieu pas 


deux mille diables. 


Pour peu que vous euſſiez eu de prudence, 


vous RH auriez pas parls d un tel miracle; vous 


m auriez pas excité les riſces de tous les gens de 


bon ſens, vous auriez dit avec le grand Orige- 


ne que ce ſont des tipes, des paraboles. Vous 
vous ſeriez ſouvenu qu'il n'y eut jamais de ,co- 
chons chez les Juifs ni chez les Arabes leurs 


voiſins. Vous auriez fait reflexion que {i con- 
tre toute vraiſemblance quelque marchand elt 


conduit deux mille cochons dans ces contrees , 


Jeſu aurait commis une tres mechante action de 


noyer ces deux mille porcs; qu'un tel troupeau 
eſt une richeſſe tres conſiderable. Le prix de 
deux mille porcs a toujours ſurpaſſè celui de dix 


mille moutons. Noyer ces betes ou les empoi- 


ſonner c'eſt la meme choſe. Que feriez vous 


dun homme qui aurait empoiſonnè dix mille 


3 -moutons? 


Des temoins Soaluires; dites-vous, a raportent 


vette hiſtoire. Ignorez-vous ce que repondent 
les incredules? ils ne regardent comme vrais t6- 
moins oculaires que des citoyens domictlics di- 
© og: de foi, a er e par ad 


i 


 RAISONNABLES.' 39 
Magiſtrat ſur un fait extraordinaire, . depoſent 
unanimement qu'ils Pont vu, qu'ils l'ont exami- 
né. Des temoins qui ne ſe contrediſent ja- 
mais. Des temoins dont la depoſition eſt con- 
ſervee dans les archives publiques revetue de 
toutes les formes. Sans ces conditions ils ne 
peuvent croire un fait ridicule en lut-meme, & 
impoſſtble dans les circonſtances dont on Paccom- 
pagne. Ils rejettent avec indignation & avec 
dedain des temoins dont les livres n' ont &te con- 
nus dans le monde que plus de cent annees apres 
 Tevenement; des livres dont aucun auteur con- 
temporain n'a jamais parle ; des livres qui ſe 
contrediſent les uns les autres à chaque page; 
des livres qui attribuent à Jeſu deux genèalo- 
gies abſolument differentes, & qui ne {ont que 
la genealogie de Joſeph qui n'eſt point ſon pè- 
re: des livres pour lesquels, diſent- ils, vous 
auriez le plus profond mepris, & que vous ne 
daigneriez pas refuter s'ils Etaient ecrits par des 
hommes d'une autre religion que la votre. Is Ml 
crient que vous penſez comme eux dans le fond 
de votre cœur, & que vous avez la lachete de * 
ſoutenir ce qu'il vous eſt impoſſible de croire. 
Pardonnez nous de vous rapporter leurs funes- 
tes diſcours. Nous n'en uſons ainſi que pour 
vous convaincre qu'il fallait employer pour ſou 
tenir la religion chretienne une methode toute 
differente de celle dont on Set ſervi juſqu a 
preſent. Il eſt evident qu elle eſt tres mauvaiſe; 
puis qua meſure qu'on fait un nouveau livre 
dans ce goũt, le nombre des incredulesaugmente, 
L'ouvrage de Vabbe Houtteville qui ne cher- 
cha qu'a étaler de Veſprit & des mots nouveaux, 
a produit une foule & contradicteurs, & nous 
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Vantage. s | 
J CL Cee 
Dieu nous preſerve de penſer que vous ſa- 
crifiez la verite a un vil interet; que vous etes 


du nombre de ces malheureux mercenaires qut - 


_ 


N 
1 
* & 


combattent par des arguments pour aſſurer & 


= 3 faire feſpecter les immenſes fortunes de 
leurs maſtres, qui s exténuent dans la triſte rè- 


cherche de tous les fatras thèologiques, afin que 
de voluptueux ignorants combles d'or & d' hon- 
neurs laiſſent tomber pour eux quelques miettes 
de leurs tables. Nous ſommes tres loin de vous 


preter des vues ſi baſſes & fi odieuſes. Nous 


* 


vous regardons comme un homme abufe par la 


fimplicite de fa candeur. 


Vous alleguez pour prouver la realite des pos- | 


ſeſſions, que St Paulin vit un poſſede qui ſe te- 


nait les pieds en haut a la voute d'une Egliſe, 


& qui marchait la tete en bas fur cette. voute 


comme un antipode, ſans que ſa robe ſe retrous- 


Fat ; vous ajoutez que St. Paulin ſurpris d'une 


marche fi extraordinaire, crut mon homme pos- 
ſodeé du diable, & envoya vite chercher des re- 


liques de St. Felix de Nole 3 guerirent ſur 
le champ. Cette cure conſiſtai 
le faire tomber de la voute la tete la premiere. 


niaiſeries qui auraient été ſjflees au quinzieme. 
- fiecte. | 7 Sgt 


. 


_- Eft-Y poſſible, Monſieur, que dans un ſiècle 
tel que le ndtre, vous ofiez raporter de telles. 


t aparemment a 


Vous ajoutez que Sulpice Severe atteſte qu'un 
homme à qui on avait donne des reliques de St. 
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Martin, $eleva tout d'un coup en l'air les bras 
Etendus & y reſta longtems. Voila ſans doute 
un beau miracle, bien utile au genre humain, 
bien édifiant; comptez-vous cela, Monſieur, 
parmi les preuves du Chriſtianiſne? 
Nous vous conſeillons de laiſſer ces hiſtoires 
avec celle de St. Paul Thermite a qui un corbeau 
aporta tous les jours pendant quarante ans la moĩ- 
tie d'un pain, & A qui il aporta un pain entier 
quand St. Antoine vint diner avec lui; avec 


I Hiiſtoire de St. Pacdme qui faiſait ſes viſites © 


monte ſur un crocodile; avec celle d'un autre St. 
Paul hermite qui trouvant un jour un jeune hom- 
me couché avec ſa femme, lui-dit, couchez 

avec ma femme tant que vous voudrez, & avec 
mes enfans auſſi; apres quoi il alla dans le deſert. 


e 


Eñnfin, Monſieur, vous regrettez que les pos- 
ſeſſions du diable, les ſortileges & la magie ne 
ſoient plus de mode (ce ſont vos expreſſions), nous 
joignons nos regrets aux votres. - Nous conve- 
nons en effet que Vancien Teſtament eſt fonde 


en partie ſur la magie, temoin les miracles des 


ſorciers de Pharaon, la Pithoniſſe d'Endor, les 


enchantements des ſerpents &c. Nous ſavons 


auſſi que Jeſus donna miſſion a ſes diſciples de 
chaſſer les diables ; mais croyez-nous, ce ſont la 
de ces choſes dont il eſt convenable de ne jamais 
parler. Les Papes ont. tres ſagement defendu la 
| ſure de la Bible; elle eſt trop dangereuſe pour 
ceux qui n'ecoutent que leur raiſon. Elle ne 
Teſt pas pour vous qui ètes theologien , & qui 
ſavez immoler la raifon a la theotogie 3 mais quel 


. 
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GO NS ew; © 
trouble ne Jette-t-elle pas dans un nombre prodi- 
gieux d'ames cEclairees & timorees? Nous ſom- 
mes temoins que votre livre leur inſpire mille 
doutes. Si tous les Laiques avaient le bonheur 
d'etre ignorans, ils ne douteraient pas. Ah! 
M.,unſieur, que le ſens commun eſt fatal! 
XXII. 


6 # 
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Vous auriez pu vous paſſer de dire que les 
- Apotres & les Diſciples ne s'adreſſerent pas 
ſeulement à la ou vile populace, mais qu' ils 

= 1 auſſi quelques grands Seigneurs. 
Premierement ce fait eſt Evidemment faux. En 
fſecond lieu, cela marque un peu trop d'envie 
de plaire aux grands Seigneurs de IT Egliſe 
d'aujourd hui; & vous ſave trop bien que du 
tems des Apdtres il n'y avait ni Eveque inti- 

tule Monſeigneur, & dote de cent mille écus 

de rente; ni d' Abbè croſſe mitre, ni ſerviteur 

des ſerviteurs de Dieu maitre de Rome & de 


la cinquieme! partie de I'Italie. 
. 


Vous parlez toujours de martirs. Eh! Mon- 
ſieur, ne ſentez-vous pas combien cette miſe- 

- Table preuve &veleve contre nous. Inſenſes & 
cruels que nous ſommes , quels barbares ont 
jamais fait plus de martirs que nos barbares an- 

_ cerres! Ah! Monſieur, vous navez dra pas 
voyage! vous mavez pas vu a Conſtance la 
place ou Jerome de Prague dit a un des bour- - 
'Teaux du concile qui voulait allumer fon bu- 
cher par derriere; allume par devant, ſi j avais 
craint les flammes je ne ſerais pas venu ici. 
\ | 3 / 
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1 . 
Avez- vous jamais paſſe dans Paris par la 
Greève ou le Conſeiller clere Anne Dubourg 
neveu du Chancelier, chanta des cantiques avant 
ſon ſuplice? Savez - vous qu'il fut exhorte a 
cette heroique conſtance par une jeune femme 
de qualite nommee Madame De La Caille qui 
fut brulee quelques jours apres lui? Elle stait 
chargee de * dans un cachot voiſin du ſien, 
& ne recevait le jour que par une petite grille 
- pratiquee en haut dans le mur qui ſeparait' ces 
deux cachots, Cette femme entendait le con- 
ſeiller hui diſputait fa vie contre ſes juges par 
les formes des loix. Laiſſez ld; lui cria-t-elle, 
ces indignes formes , craignez-vous de  mourir pour 
votre Dieu? VVV 
Voilà ce qu'un indigne hiſtorien tel que le 
Jeſuite Daniel n'a garde de raporter, & ce 
que d'Aubigne & les contemporains nous cer- 
CFP dee „ 
Faut - il vous montrer ici la foule de ceux 
qui furent executes a Lyon dans la place des 
Terraux depuis 1546? Faut-il vous faire voir 
Mademoiſelle De Cagnon ſuivant dans une cha- 
rette cinq autres charettes chargees d'infortunes  * 
condamnès aux flammes parce qu'ils avaient le 
malheur de ne pas croire qu'un homme put chan- 
ger du pain en Dieu. Cette Fille malheureu- 
85 perſuadee que la religion reformee eſt 
la veritable, avait toujours repandu des largeſſes 
parmi les pauvres de Lyon. Ils entouraient en 
pulweurant la charette ou elle Etait trainee. char- 
gte de fers. Helas! lui - criaient- ils, nous ne re- 
cevrons plus d'aumone de vous. Eh bien, dit- elle, 
vous en recevreꝛ encor, & elle leur jetta ſes mules 
de velours que ſes bourreaux lui avaient laifſees, | 


1 1 c 0 N 8 x 15 L. 8. 

Avez- vous vu la plies de Teſlapade A a Paris ? 
"Ui fut couverte ſous F rangois I. de corps ré- 
duits en cendre. Savez - vous comme on les fai: 
fait mourir ? on les ſuſpendait : a de longues baſ= * 
cules qu'on Elevait & qu'on baiſſait tour a tour 
ſur un vaſte bucher, afin de leur faite ſentir plus 
28 toutes les horreurs de la mort la plus 
douloureuſe. On ne jettait ces corps ſur les char- 
bons artlents que lorſqu' ils Etaient preſque entie- 
rement rotis, & que leurs membres retires, leur 

eau ſanglante & conſumee, leurs yeux brulés, 
Th viſage defigure ne leur laiſſaient plus Tapa- 
rence de la figure humaine. 

Le Jeſuite Daniel ſupoſe ſur la foi d'un infime 
_ Ecrivain de ce tems la, que Frangois I. dit pu- 
bliquement qu'il traiterait ainſi le Dauphin ſon 
fils $1] donnait dans les opinions des reformes. 
Perſonne ne croira qu'un Roi qui ne paſſait pas 

our un Neron ait jamais prononce de {i abomi- 
nables paroles. Mais la verite eſt que tandis 

won faiſait a Paris ces ſacrifices de ſauvages qui 
[Fn tout ce que Pinquiſition a jamais fait 
de plus horrible, Francois I. plaiſantait avec ſes 
courtiſans, & couchait avec ſa maitreſſe, Ce ne 
ſont pas la, Monſieur, des hiſtoires de Ste. Po- 
tamienne, de Ste. Urfule & des onze mille vier- 
ges; c 'eſt un recit fidele de ce que I hiſtoire a de 
moins incertain. 

Le nombre des martirs bene ſoic Waudoi oi 
«Foie Albigeois, ſoit Evangeliques eſt innombra- 
ble. Un de vos ancetres, du moins un homme 
de votre nom, Pierre Bergier, fut brule a Lyon 
en 1552. avec René Poyet parent du chancelier 
Poyet. On jetta dans le meme bucher Jean 
Chambon, Louis Dimonet, Louis De Marſac, 
ane De Gravot, & —_ PROS Ecoliers. | Je 
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vous ferais trembler ſi je vous faiſaĩs voir la liſte 


des matyrs que les proteſtants ont conſervèe. 
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Pierre Bergier chantaĩit un pſeaume de Marot 


en allant au ſuplice. Dites.nous en bonne foi ſi 


vous chanteriez un pſeaume latin en pareil cas? 


Dites nous ſi le ſuplice de la potence, de la 


roue ou du feu eſt une preuve de la religion? 


C'eſt une preuve fans doute de la barbarie humai- 


ne. C' eſt une preuve que d'un cote il y a des 
bourreaux, & de l'autre des perſuades. 


. 4 1 


Non, fi vous voulez rendre la religion chré- 


tienne aimable, ne parlez jamais de martirs, 
Nous en avons fait cent fois, mille fois plus que 


tous les Payens. Nous ne voulons point repeter 
ici ce qu'on a tant dit des maſſacres des Albi- 


geois, des habitans de Merindo], de la St. Bar- 
thelemi, de ſoixante ou quatre vingt mille Irlan- 


dais proteſtants Egorges , aſſommes ,.-pendus, 


| brules par les Catholiques; de ces millions d'In- 
diens tues comme des lapins dans des garennes 
aux ordres de quelques moines. Nous fremig- 


ſons, nous gemilſons; mais il faut le dire; parler 
de martirs a des chretiens, c'eſt parler de gibets 
& de roue à des bourreaux & à des records. 
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Que pourions - nous vous reprèſenter encor, 


Monſieur, après ce tableau auſſi vrai qu'epouvan- 
table que vous nous avez forces de vous tracer 
de nos mains tremblantes? Oui, à la honte de 
las nature, il y a encor des fanatiques aſſez barba- 

res, des hommes aſſez dignes de Venfer, pour 


dire qu'il faut faire perir dans les ſuplices tous 


ceux qui ne ere / po -pas a la religion chretienne 
que vous avez 


— 


mal detendue. - C'eſt ainſi que 
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penſent encor les inquiſiteurs, tandis que les 


Rois & leurs Miniſtres devenus plus humains 
Emouſſent dans tonte I' Europe le fer dont ces 
monſtres ſont armes. Un Evèque en Eſpagne a 

profèrè ces paroles devant des temoins reſpecta- 
bdbles de qui nous les tenons, Le Miniſtre d'otat 

i | a figne Vexpulfion des Feſuites mérite la mort. 


Quel homme a jamais été plus perſecuteur chez 
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petfietroar etait il un homme perſuads, un fa- | 
natique de religion? Non, ctait le plus hardi 
_ debauche qui fat dans tout Tordre. II ruina * 
grand couvent de Paris en filles de joye. Le pro- 
ces de la femme Du Moutier qui redemanda qua- 
tre mille francs apres la mort de ce moine exiſte 
encor au greffe de la Tournelle criminelle. Per- 
cez la muraille du parvis avec Ezechiel (10), vous 
verrez des ſerpents, des monſtres & THR 
tion 1 de la malen d'Iſrael. 


xXxv. 


$ vous avez i n vice nos enne- 


mis à $'irriter de tant de ſcandales, de tant de 


cruautes , d'une ſoif ſi intariſſable de argent, 
des honneurs & du pouvoir, de cette lutte ter- 


nelle de I'Egliſe contre Peat, de ces proces in- 


terminables dont les tribunaux retentifſent; „ ne 
leur apretez point à rire en diſcutant des hi Ss. 
res .qu'on ne doit jamais aprofond ir. Qu importe | 
helas! à notre A que le Demon Afmodee ait 


tordu le cou 4 ſept maris de Sara, & qu'il ſoe | 


aujoud' hui enchaine chez les Turcs dans Ia haute 

Egypte ou dans la baſſe? | 
Vous auriez pu vous abſtenir de louer raction 
de Judith ui aſſaſſina Holoferne en couchant 
avec lui. Vous dites pour la juſtifier (11), que 
chez les anciens peuples comme chez les ſauvages, le 
droit de la guerre 6tait feroce & inbumain. Vous 


demandez, en quoi L action de Judith eſt different? 


de celle de < Mutius Scevola ?. voict la difference, ; 
Monſieur ; ; Sceyola n'a point couchè avec c Tar 


| (10) Ezech. ch. B. r. 7. 
- 15 Page 154. 1 econde parts 
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uin, & Tite Live n eſt. point mis par le con · | 
2 eile de Trente au rang des liyres Canoniques. 
Pourquoi vouloir examiner, Vedit d'Aſſuerus 
[ qui fit publier que dans dix mois on maſlacrerait 
tous les Juifs, parce qu'un deux navalt pas fa- 
-lus Aman! Si ce Roi a été inſenſe, sil n'a pas 
prevu que les Juifs auraient pendant dix mois le 
tems de s 'enfuir, quel raport cela peut -1] avoir 
a nos devours, à la piete, a la charitè? WEE. 
On vous arreterait a chaque page, à chaque 
ligne: il ny en a preſque point qui ne Prepare 
un funeſte triomphe à nos ennemis. 
Enfin, Monſieur, nous ſommes perſuades que 
dans le ſiècle où nous vivons la plus forte preuve 
qu on puiſſe donner de la verite de notre religion 
- , eſt Vexemple de la vertu. La Charité vaut mieux 
que la diſpute. Une bonne action eſt preferable 
3 intelligence du dogme. Il n y a pas bent cents 
ans que nous ſavons que le Saint Eſprit procede | 
du pere & du fils. Mais tout le monde fait, 
Jepuis quatre mille ans, qu'il faut ètre juſte & 
bienfaiſant. Nous en appellons de votre livre | 
nA vos mœurs mémes; & nous vous conjurons de 
ne point deshonorer des mœurs ſi honnetes par 
_— - Jos * MN faibles & {1 miſcrables. Ge. 
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kb Major "FOR Woes at ſervice . 
en e de Pruſſe. e 


Br RAVES ue, vous qui avez jamais 1 158 : 
ſous le joug des Romaitis'conquerants, vous 
driez-· vous Etre aujourd'hui les elelaves les a- 
tellites de Rome theologienne? - | | 
Vous ravez juſqu ici pris les armes que pour 


Vous deteſtez Vopreſſion ; yous he voudrez pag . 3 

fans doute primer vos freres. 
Vous n'avez eu depuis. longtems que Au veu ; 

riables FOR; * ** & la Cour de Ram 


votre liberts commune; faudra-t-il que vous com- 
battiez pour rendre vos Concitoyens eſclave ? 
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. Fins oa vous. Lale der vos fron- 
_tieres, & vous les avez toujours repouſſes ; mais 
12 Cour de Rome vous enleve reeltement le peu 
cCeargent que vous tiriez de vos terres. Il faut 
yer à cette. Cour les Annates des Benéfices, les 
diſpenſes, les indulgences. Vous ayouez que ſi 
elle vous promet le Paradis dans l'autre monde, 
1 8 : elle vous depouille dans celui-ci. Paradis ſigniſie 
_ Jardin. , Jamais'. on. macheta ſi cher un Jardin 
dont on ne jouſt pas encore. Les autres commu- 
nions vous en promettent: autant; mais du moins 
elles ne vous le font point payer, Par quelle 
fatalitè voudriez-vous ſervir ceux qui vous ran- 
gonnent, & exterminer ceux qui vous donnent 
I 7 Jardin gratis? La raiſon ſans doute vous eclai- 
rera, & P humanité vous touchera. K 
25 Vous etes places entre les Turcs, les Ruſſes : 8 
Jes: Suédols, les Danois & les Pruſſtens. Les 
Turcs croyent en un ſeul Dien, & ne le man- 
gent point; les Grecs le mangent ſans avoir en- 
cor decide fi Ceſt à la manzere de la communion 
Romaine: & d'ailleurs en admettant trois erſon- 
N divines, ils ne croyent point que la re 
2 e des deux autres. Les Suedois, les Da- 
nhois, les Pruſſiens mangent Dieu à la vérité, 
mais d'une fagon un peu diffèrente des Grecs: The 
- ecroyent manger. du pain, & boire un coup d 
5 vin en mangeant Dieu. | 
Vous avez auſſi ſur vos frontieres pluſicurs E- . 
gliſes de Pruſſe ou. Yon ne mange point Dieu; 
nuis ou Fon fait ſeulement un leger repas de pain 
& de vin en memoire de lui; & aucune de ces 
religions ne ſait prèciſèment comment la-troiſiemg 
perſonne procède. Vous &tes trop juſtes pour 
eee dame le fond de votre — 


T7 * 0 4 _ 
-- 4 8 , 
£0 * YI * 
* 7 * 0 - 
* x 


CONFEDERES, ae. 


Jardin par le chemin qu'il a choiſi; mais en vo” 


rite il ne faut pas les Egorger ſur la route. 


D' ailleurs vous ſavez que ce ne fut que Jas 


3 les pays chauds qu'on promit aux hommes un Pa- 
radis, un Jardin; & que ſi la religion Juive 
avait Ete inſtituèe en Pologne „ on vous aurait 


promis de bons poeles. Mais ſoit qu'on doive | 
fe promener après {a mort, ou reſter aupres d un 


fourneau, je vous conjure de vivre Falles dans 
le peu de tems que vous avez a jouir de la vie. 
Rome eſt bien éloignèe de vous; & elle eſt 
riche; vous ètes pauvres; envoyez lui encor ie. 


peu Cargent que vous avez en lettres de change 


titées par les Juifs. Depouillez vous pour I E- 
gliſe Romaine; vendez vos fourures pour faire NY 


des prefents a notre Dame de Lorette à plus de 


quinze cents milles de Kaminiek. Mais n'inon- 
Foy pas les environs de Kaminiek du ſang de vos 


Compatriotes. Car nous pouvons vous aſſurer 
que notre Dame qui vint autrefois de Jeruſalem 
à la marche d' Ancone'par les airs, ne vous faura 
n aucun gre d'avoir de ſolè votre Patri. 

Soyez encor très perſuades que ſon Fils na 
jamais commande du Mont des Olives, & du 
Torrent de Cédron, qu on ſe maſſacrat pour 1 
far les bords de la Viſtule. 


Votre Roi que vous avez cha a une voix 


| unanime „a cede dans une Diette ſolemnelle 
aux inſtances des plus ſages tétes de la nation 
ga ont demande la tolèrance. Une puiſſante 
Impeératrice le ſeconde dans e entrepriſe, 
la plus 3 la ws juſte, la plus 3 | 
dent — ama! 


pats 2 jamais 8 . | 
2 2 


tout n'y a là aucune cauſe legitime de repandre | 
le ſang des hommes. Chacun tache d'aller au 
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ſont les bienfaiteurs de Thumanite entiefe | 
men ſoyez pas les deſtructeurs. Voudriez- vous 
mn etre que des homicides languinaires ſous Bret | 
texte que vous Etes' Catholiques? 
Votre Primat eſt Catbolique auſſi.” Ce mot 
US dire umverſel, quoiqu'en effet la religion 
Catholique ne 'compoſe pas la centieme partie 
de l' Univers; mais ce ſage Primat a compris 
que la veritable maniere d' etre univerſel eſt 
d'embrafſer dans fa charité tous les euples de 
A terre, & c etre ſurtout Fami de tous ſes 


Concitoyens. II a ſcu que ſi un homme peut 
en quelque forte, ſans blaſpheme, reſſembler à 


n Divinits ; c'eſt en cheriffant tous les hom- 
mes dont Bien eſt également le pere.' II a 
ſenti qu il tat patriote Polonais avant d'etre 


ſerviteur du Pape qui eſt le ſerviteur des ſer- 


viteurs de Dieu. II s'eſt uni à pluſicurs Prelats 
qui tout catholiques univerſels qu' ils ſont, ont 
eru que Fon ne. doit pas priver ſes freres du 
droit de Citoyens, ſous pretexte qu ils vont au 
Jardin par une autre allee que vous. 
Cette auguſte Imperatrice qui vient Ferablir 
la tolerance: pour la premiere de ſes loix dans | 
te plus vaſte Empire de la terre, ſe joint à 
votre Roi, a ee Primat, à vos principaux 
Palatins, à vos plus dignes Eveques „pour vous 
rendre humains & heureux. Au nom de Dien 
& de la nature, ne Vous Sa pas a etre bar- 
1 // a ĩ Hoping 
Nous avouons qu il y a parmi vous Ie tres fa- 
-vants Moines qui pretendent que Jeſu ayant etée 
. a Jeruſalem , la religion chrétienne ne 
doit etre ſoutenue que par des bourreaux; & 
qu ayant ere W trente 0 par I. udas, , toys | 


he 
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5 chretien doit Ng anitetdes FRYE de cet argent E 
I notre S. Pere le Pape ſucceſſeur de Jeſu. n 


Ils fondent ce droit fur des raiſons a la verits 
tres plaulibles, & que nous reſpectons. 
Premierement ils diſent que aſſemiblée etant 
fondee ſur la pierre, & Simon Barj6ne payſan 
Juif, ne aupres d'un petit lac Juif, ayant chang 4 
ſon nom en celui de Pierre, ſes ſucceſſeurs ſont 
par conſequent la pierre fondamentale, & ont à 
leur ceinture les elefs du Royaume des Cieux & 
celles de tous les coffres forts. C'eſt une verité 


8 dons nous ſommes bien loin de diſconvenir. 


Secondement ils diſent que le juif Simon Bi | 
jine la Pierre, fut Pape a Rome pendant vingt 


_cinq ans ſous I Empire de'Neron qui ne regna' 


que onze annees, ce qui eſt encor inconteſtable. 
Troiſiemement ils affirment ' d'apres les plus 
aves hiſtoriens Chretiens qui imprimèrent leurs 


Iivres dans ce tems-1a; livres connus dans tout 


T Univers, publics avec privilege, depoſes dans 
la Bibliothèque d' Apollon Palatin, & loues dans 
tous les journaux: ils affirment, dis- je, que Si- 


mon Barjone Cepha Lapierre, arriva a Rome 
quelque temps apres Simon Vertu de Dieu, ou 
Vertu- Dieu le magicien, que Simon Vertu-Dieu 1 


envoya d'abord un de ſes chiens faire fes compli- 
ments à Simon Barjone, lequel lui envoya ſur le 


cChamp un autre chien le ſaluer de fa part; qu*en- 
| ſuite les deux Simons difputerent à qui reſſuſei- 
terait un mort; 5 que Simon Vertu-Dieu ne reſſu- 


ſeita le mort qu'a moitié, mais que Simon Barjs- 
ne le reſſuſcita entierement. Cependant ſelon la 


maxime dimidium Facti qui bene cepit habet, Simon 


Vertu - Dieu ayant  opere la moitié de la reſurrecs; . 


tion W — le plus fort etant fait, * 
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Barjone avait pas eu grand peine à les le res- 
te, & qu' ils devaient tous deux partager le prix. 
Cestait àu mort d'en juger; mais comme il ne 
= point, la diſpute reſtait indeciſe. Néron 
pour en decider propoſa aux deux reſſuſciteurs 
un prix pour celui qui volerait le plus haut ſans 
ailes. Simon Vertu-Dieu vola comme une hi- 
rondelle; Barjone Lapierre qui n'en pouvait faire 


autant, pria le Chriſt ardemment de faire tomber 


Simon Vertu - Dieu & de lui caſſer les jambes. 
Le Chriſt n'y manqua pas. Neron indigne de 
cette ſupercherie fit crucifier Lapierre la tete en 
bas. C'eſt ce que nous racontent Abdias, Mar- 
cellus & Egeſyppus contemporains, les Thuci- 


dides & les Xenophons des Chretiens. C'eſt ce 


= a été regards comme voiſin d'un article 


foi, vicinus articuls fidei , pendant pluſieurs fſie- 
eles, ce que les balayeurs de l' Egliſe de St. Pier- 
re nous diſent encore, ce que les Reverends Pe- 
res Capucins annoncent dans leurs Miſſions © ce ö 
* on croit fans doute a Kaminiek. 

Vn Jeſuite de Thorn malleguait nd he” 
que Celt le faint uſage de l Egliſe chretienne, . & 
que Fefu Dieu, la 3 e de Dieu, a dit 
charitablement , je ſuis venu aporter le alaive, S 
non la paix, je ſuis venu pour diviſer le fils & le 
Pore, 15 fille 2 la mere, &c. qui n ecoute pas Las- 
ſJembloe foit comme un payen ou un receveur des de- 
mers publics. L'Imperatrice de Ruſſie, le Rot 
de Pologne, le Prince Primat n'ecoutent pas Vas 
ſemblee, donc on deit facrifier le ſang de 1'I 
 ratrice; du Roi & du Primat au fang de Jeſu re- 
panda pour extirper de la terre le Peche qui la 
Spee encor de toutes parts. 


Ce n — K r care apologie en ma. 2 
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prenant qu'ils eurent en 1724 la conſolation: de 
faire pendre, decapiter, rouer, bruler à Thorn 
un très grand nombre de Citoyens, parce que de — 
jeunes  Ecoliers avaient pris chez eux une image 
de la Vierge mere de Dieu, & qu ils Vavaient 
laiſſer tomber dans la bourmeuec 


Je lui dis que ce crime était horrible, mais que 
le chatiment Etait un peu dur, & que j'y aurais 
deſire plus de proportion. Ah! seria- t- il aver 
entouſiafme, on ne peut trop venger la famille 
du Dieu des vengeances; il ne ſaurait fe faire 
Juſtice lui-meme, il faut bien que nous-[Vaidions. 
Ce fut un ſpectacle admirable, tout était plein, 
nous donnames au ſortir du theatre un grand ſou- 
per aux juges, aux bourreaux, aux géoliers, aux 
delateurs, & a tous ceux qui avaient coopere à 
ce ſaint ceuvre. Vous ne pouvez vous faire une 


idée de la joye avec laquelle tous ces Meſſieurs 
racontalent leurs exploits.; comme ils ſe vans . 


taient, l'un d'avoir denonce un de ſes parents 
dont il était heritier,, Fautre d'avoir fait revenir 
les juges à ſon opinion quand il conclut a la 


mort; un troiſieme & un quatrième d'avoir. tour- 
mente un patient plus longtems qu'il n'etait or- 


donné. Tous nos peres etaient du ſouper; il y 


eut de tres bonnes plaiſanteries; nous cittons. tous 


les paſſages des Pſeaumes * ont raport a ces ex- 


_ cutions: Le Seigneur juſte coupera leurs totes. 


Heureuæ celui qui eventrera leur petits enfants encor 


à la mammelle & qui les ecraſera contre la pierre, 


G 


Il m'en ita une trentaine de cette force, apres 


voir pas été inquiſiteur; il me ſemble que j au- 


rais été bien plus 7 a TEgliſe. Ah! mon 
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| Reverend Pere, : Joi repondis-je , il y a une wat 
ce encor plus digne de vous, e feſt celle de mat- 
tre des hautey centres ; ces deux charges ne 
25 pas incompatibles, 3 je vous conſeille wh | 
F 
Il me repliqua que tout don chrbeien eſt tenu 
de exercer ces deux emplois quand il s'agit de da 
Vierge Marie; il cita pluſieurs exemples dafis ce 
| Niecle meme, dans ce ſiècle philoſophique, de 
IvY gens apliques : à la torture, mutiles, deco-. 
ES brules, rompus vifs, expirants ſur a roue 
pour n'avoir pas aſſez revere les portraits parfai- 
tement reſſemblants de la Ste. Vierge, ou pour 
avoir parlè d' elle avec inconſideration. ; 
Mes chers Polonais., ne fremiſſez - vous pas 
- @horreur ? a ce TECIt ? voila donc la ere e ge dont 
vous prenez I défenſe! a 
Le Roi mon maitre, a fait repandre le ſang, . 
Ty eſt vrai; mais ce fut dans les batailles, ce at 
en expoſant toujours: le ſien; jamais il n'a fait 
+ mourir, jamais il n'a perſecute perſonne pour la 
Vierge Marie. Lutheriens, Calviniſtes, Her- 


noutres, Pictiſtes, Anabatiſtes, Memmoniſtes, 


M.̃illenaires, Metodiſtes, i Tartares Lamiſtes 3 
Tures Omariſtes, Perſans Aliſtes ; Papiſtes 1 me- 
mes, tout lui eſt bon pourvu qu'on ſoit un brave 
homme. Imitez ce exemple, ſoyons tous 
bons amis: & ne nous battons que contre les 
Turcs quand us voudront.. 8 (2 . om Ka- 
e 5 

Vous dites pour \ vos raifons que ſi vous fouE 
the Z parmi vous des gens qui communient avec 
du pain & du vin, & qui ne croyent pas que le 
paraclet procede du pere & du fils, bientòt vous 


ure des Neſtoriens 12 1 Marie mers. 
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de Jeſu, & non mere de Dieu, titre que les an- 
ciens Grecs donnaient a Cibele; vous craignez 
ſurtout de voir Tenaitre les Sociniens, ces im- 
pies qui ven tiennent a PEvangile, qui n'y ont 
jamais vu que Jeſu $appellat Dieu, ni qu'il ait 
parle de la trinite, ni qu'il ait rien annonce e 
Ice qu'on enſeigne aujourd'hui a Rome; ces mon- 
I {tres enfin, qui avec St. Paul ne croyent qu ben 
| Jeſu, & non en Bellarmin & en Baronius. 
Eh bien, m le Roi; ni le Piince Primat 
mont envoys chez vous de Colonie Socinienne; 
: mais quand vous en auriez-une, quel grand ma. 
en reſulterait-i1? Un bon tailleur, un bon fou- 
I reur, un bon fourbiſſeur, un maſſon habile, un 
excellent cuiſinier ne vous rendraient- ils pas ſer- _ 
| vice s'ils Etatent Sociniens autant pour le moins 
| que s ils étaient Janſeniſtes ou Hernoutres?: 
| N' eſt- il pas meme evident qu'un cuiſinier Soci - 
nien doit Etre' meilleur que tous les cuiſiniers du 
Pape? Car ſi vous ordonnez a un rotiſſeur Papis- 
te de vous mettre trois pigeons Romains a la 
Ibroche, il ſera tente d'en manger deux & de ne 
| vous en donner qu'un, en diſant que trois & un- 
font la meme choſe; mais le rotiſſeur Socinien 
- | _ vous fera ſervir certainement vos trois pigeons; 
de meme un tailleur de cette ſecte ne fera jamais 
> | votre. habit d'une aune quand vous lui en donne- 
re do , ttt K EE 
Vous Etes forces d'avouer P'utilitè des Soci - 
niens; mais vous vous plaignez que I Imperatrice 
de Ruſſie ait envoye trente mille hommes dans 
votre pays. Vous demandez de quel droit? fe 
I vous reponds que celt du droit dont un voi- 
fin aporte de eau a la maiſon de ſon voiſin qui 
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s | brule;. C'eſt du droit de Vamitie , du droit e 
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56 DISCOURS Avx CONFEDERES, c. 
_  Tefſtime, du droit de faire du bien quand on 


5 Yous avez tire fort imprudemment ſur de pe- . 
tits detachements de ſoldats, qui n'etatent en- 
voyès que pour proteger la liberté & la paix. 
Sachez que les Ruſſes tirent mieux que vous; 
mobligez pas vos protecteurs a vous detruirez 
ils ſont venus Etablir la tolerance en Pologne, 
mais ils puniront les intolerants:qu1 les recoivent 
24 coups de fuſil. Vous ſavez que Catherine Se- 
conde la tolerante eſt la protectrice du genre hu- 
main; elle protegera ſes ſoldats, & vous ſerez 
Illes victimes de la plus haute folie qui ſoit jamais 
5 entree dans la tete des hommes, c'eſt celle de ne 
b pas. ſouffrir que les autres delirent autrement que 
vous. Cette folie n'eſt digne que de la Sorbon- 
ne, des petites maiſons, & de Kaminiek. _ 
Vous dites que I Imperatrice-n'eſt- pas votre 
amie, que ſes bienfaits qui s ëtendent aux extre- 
mites de hemiſphere, n'ont point été rẽpandus 
ux vous; vous vous plaignez que ne vous ayant 
rien donné, elle ait achete-cinquante mille franes 
la bibliotheque de Mr. Diderot a Paris ruè Ta- 
ranne, & lui en ait laifle la jouiſſance, ſans me-- 
mee eéxiger de lui une de ces dedicaces qui font 
biäiller Ie protecteur & Tire le public. Eh! mes 
amis, commencez par ſavoir lire, & alors on 
vous achetera vos bibliothèques. mmm. 
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pou connaltre_ les droits th genre Past 4 
on na pas beſoin de citations. Les tems 
ſont paſſes o des Grotius & des Puffendorf 
cherchaient le tien & le mien dans Ariſtote & 
dans St. Jerome, & prodiguaient les contradic- 
tions & Vennui pour connaitre le juſte & Finjus- 
te. II faut aller au fait, 
Un territoire depend - il dun autre territoire? 
Asti quelque loi phyſique qui faſſe pn 
TEuphrate au gré de la Chine ou des Indes? 
Non fans doute. Va- t- il uelque notion me- al 
taphyſ ul Ibumette de Ne Maluque a un 
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marais h Boy le Rhin &1 ha Meuſe? 11 n 1 2 a 
e aparence. Une loi morale ? Pas davan- | 
 Tage.. | 
| "ol views, que. Gibraltar dans la Mediter- 
- rance apartint autrefois aux Maures, & qu'il. 
eſt aujourd'hui aux Anglais, qui demeurent dans 
des Hes de l' Ocean, dont les dernieres ſont _ 
vers le ſoixantieme degre? Ceſt qu'ils ont pris 
Gibraltar. Pourquoi le gardent- ils? C'eſt qu'on 
na pu le leur ter; & alors on eſt convenu qu'il _ 
be reſterait: la force & la nvenson donnent 
5 empire. Ps 3 | 
De quel droit Charlemagne, ns dans le pays 5 
blarbare des Auſtraſiens, dej ouilla- tei ſon beau- 
Es pere le Lombard Didier Roi d' Italie, apres 
Aa woir depouille ſes propres neveux de leur heri- 
nage? Du droit que les Lombards avaient exer- 
ct en venant des bords de la mer Baltique ſacca- 
ger I Empire Romain; & du droit que les Ro- 0 
mains avaient eu de ravager tous les autres pays 
Tun apres Pautre. Dans le vol à main armee 
Ceſt le plus fort qui l' emporte; dans les acquiſi- : 
tions convenues c:eft le plus habile. '% 
Pour gouverner de droit ſes freres les hom- 
mes (& quels freres! quel faux freres!) que faut-, ; 
1 le conſentement libre des peuples. 8 
Charlemagne vient a Rome vers Fan 800, 5 
apres avoir tout prepare, tout concertè avec I'E- | 3 
veque, & faiſant marcher ſon armee & fa cas. 
» Tette dans laquelle Etaient les preſents deſtines 
à ce pretre. | Le Peuple Romain nomme Char- 
emo ſon maitre par reconnaiſſance de Tavoir 
delivre de Toprefſion Lombarde. 
Ala bonne heure que le Senat & le peuple 
went dit 4 e 5 N ous vous remercions 


N 


8 
* 1 


7 du bien que vous nous awer fait, nous ne 5 
„ voulons plus obéir a des Em ereurs imbeciles 


„ & meéchants qui ne nous defendent pas, qui 


„un' entendent pas notre langue, qui nous en- 


„ voyent leurs ordres en grec par des Eunuques 


„ de; Conſtantinople, & qui prennent notre ar- 
„ gent. Gouvernez nous mieux en conſervant 
„„ toutes nos prerogatives „& nous vous ob | 


1 rons.“ 4 5 


Voilà un ben droit, fans doute, & le plus * | 


legte. 


Mais ce pauvre peuple 1 ne pouvait aſſurement 
diſpoſer de I'Empire 3 il ne Tavait pas; il ne 
pouvait diſpoſer que de fa perſonne. Quelle 
Province de Empire aurait: il pu donner? EA. 
pagne? elle etait aux Arabes; la Gaule & YA © 
lemagne? Pepin. père de Charlemagne e les avalt - 


uſurpèes ſur ſon maitre 3 IItalie citericure ? 


„Charles ravait volée à ſon beau-pere. Les Em- 

' pereurs Grecs poſſedaient tout le reſte; le S 
ple ne conférait done qu'un nom; ce nom stat 
devenu facre. Les, nations depuis I Euphrate 
juſqu'aà VOcean $'ctaient accoutumees.4 regarder 
. riganchge du ſaint Empire Romain comme 


un droit naturel; & la Cour de Conſtantinople 


regarda toujours les demembrements de ce ſalnt 
Empire comme une violation manifeſte du droit 
des gens, juſqu'a-ce qu enfin les T urcs Vinrent ol 


leur apprendre un autre Code. 


#> 


+ Mais dire avec les Avocats Acre dal de he 


cour pontificale Romaine (lesquels en rient eux- 


que 'Eveque Lecn III. donna ! Empire 


d. mime) a Charlemagne, cela eſt auſſi abfur- 
de que ſi on diſait que. le N de Cond” 
[rantinople; donna Empire © . a  Makome 
ſecond. N 
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D autre cdte, pint" pres tant gc ume 1 
que Pepin Fuſurpateur, & Chartenigne le dé- 
vaſtateur, donnerent ' aux Eveques Romains 

TExarcat de Ravenne, c'eſt avancer une fauſſe- 
ts évidente. Charlemagne n' etait pas ſi hon- 
nete. II garda I Exarcat pour lui ainſi que Ro- 
me; il nomme Rome & Ravenne dans ſon teſta- 
ment comme ſes villes principales. Il eſt cons- 
tant qu'il confia le gouvernement de Ravenne 
& de la Pentapole à un autre Leon Archeveque | 
de Ravenne , dont nous avons encor la Lettre 
qui porte en termes expres: he'civitates d Caro- 
To. ipſo una cum univerſa N ili Fuerint con. | 
ce N A 
qv 6 i en, ſoit; il ne S'agit ici que de a. 
montrer que C'eſt une choſe monſtrueuſe dans 
les principes de notre religion comme dans ceux 
de la politique & dans ceux de la raiſon qu'un 
pPretre donne I empire, , & qu il ait des ſouverai- | 
netes dans Empire. . e A ene | 
| Ou it faut entickement renoncer au chiithdg. 
8 niſme , ou il fautTobferver. Ni i un Jeſuite avec 
ſes diſtinctions, 1 le Diable n ny 1 trouver 


"FG de BAL 


Il fe forme Lins Ia Galilee. ane religion toute 
Fonds ſur la pauvreté, ſur Tégalité, fur la hai- 
ne contre leg richeſſes & les Tiches; une reli- 
gion dans laquelle il eſt dit qu il eſt aufh i impos- 
Able qu'un fiche entre dans e Royaume des 
Cieux, qu'il eſt impoſſible qu un e paſſe 

par le trou t aiguille ; ou Ton dit que le 
| _Mmauyais riche damnè uni aement pour avoir 
Sts riche; o Anania & Saphira font © punis de 
mort ſubite pour avoir Cs de quoi Morn on. 
5 * eſt vrdonne aux ad, de ne e fare 


** n n © 


e . proviſion pour le lendemain; : o Teſu-Chriſ 7 
fils de Dieu, Dieu lui-mème prononce ces ter- 
ribles oracles contre ambition & Vavarice ; je 
ne ſuis pas. venu pour Etre ſervi, mais pour fer- 
vir. In) aura jamais parmi vous ni premier ni 
dernier. Celui de vous qui voudra 8 agrandir, ſoit 


 abaiſſe. Que celui de vous qui. voudra cire le we 
mier „ ſoit le dernier. 


La vie des premiers diſciples oft conforme & 
- ces preceptes.z St. Paul travaille de ſes mains, 
St. Pierre gagne fa vie. Quel raport y a- t- ii 
de cette inſtitution avec le domaine de Rome, 
. de la Sabine, de l'Ombrie, de F Emilie, de Fer- . 
rare „de Ravenne, de la Pentapole, du Boulo- 
nais, du Commachio: de Benevent d Avignon? | 
On ne voit pas que PEvangile ait donne Ar 
res aux Papes, à moins que Evangile ne res- 
ſemble à la regle des Theatins, dans laquelle ii 
fut dit qu' ils feraient vetus de blanc: & on mit. - 
en marge, ceſt- d- dire de noir. = 
Cette grandeur des Papes & leurs pretentions 
mille fois plus Etendues:, ne ſont Pas plus con- 
formes à la politique & à la raiſon qu'a 2 paro- 
le de Dieu, puisqu'elles ont bouleverſe' Euro- 
pe, & fait couler des flots de ſang pendant ſept 
cents anndes. 518415 
La politique & I iow! exigent din Unt ; 
vers entier que chacun jouiſſe de ſon” bien, & 
que tout état ſoit indépendant. Voyons com- 
ment ces deux loix naturelles, contre lesquel- 


les il ne Ages Are. 55 11 98 5 en, ont t ete ob- 1 
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premiers inſtruments de la conquete de Na- 


_ ples & de Sicile , firent le plus bel exploit de 
chevalerie dont on ait jamais entendu parler. 


Quarante a. cinquante hommes ſeulement, deli- 


vrent Salerne au moment: quelle eſt priſe par 
une armee des Saraſins. Sept autres Gentilbom- 
mes Normands tous freres, ſuffiſent pour chas- 
Ter ces . memes Saraſins de toute la contree., & 


pour I'orer à Empereur : Grec qui les avait 


payés d'ingratitude. II eſt bien naturel que les 


peuples dont ces Heros avaient ranime la valeur, 


8 accoutumaſſent a Naur Obe ir Fe admiration & | 


Par reconnaiſſance. it 


Volla les premiers . a 11 Couronne des : 


deux Siclles. Les Eveques''de'Rome ne 


vaient pas plus donner ces Etats en fief que ; 
le Royaume de Boutan ou de Cachemire. IIs 


ne pouvaient meme en accorder Pinveſtiture 
quand on la leur aurait demandee; car dans le 


tems de Tanarchie- des fiefs a quand un Seig- 


neur voulait tenir ſon bien 
avoir une protection, Ane pouvait s' adreſſer 
qu'a ſon, Seigneur Suzerain. Or certainement 


le Pape n'etait pas Seigneur Suzerain de Na- 


ples. de la Pouille, & de la Calabre; | | 


On a beaucoup ECTIT ſur cette vaſfalits pre- 
tendue, mais on n'a jamais remonté à la ſour- 


F oſe dire que c'eſt le dé faut de preſque 


tous les e » comme de tous les 
T NE0- 5 


/ 


odial en fief pour 


T heologiens. enn tire bien ou nul, W an 
principe regu, les conſequences les plus favo- 
rables a - ſon parti. Mais ce principe eſt ii 
vrai? Ce premier fait ſur lequel ils s apuient, 
eſt-il inconteſtable? C'eſt ce qu 'ils ſe donnent 
bien de garde d'examiner, Ils reſſemblent &'. 
nos anciens Romanciers qui ſupoſaient tous 
que Francus avait aporte ' en France le ale 
d' Hector. Ce © caſque était impenetrable ſans 
doute, mais Hector en effet Pavait-il ports? 
Le lait de la Vierge eſt auſſi très.reſpectable; 
mals les Sacriſties qui ſe vantent d'en polſeder | 
une roquille, la po edent-elles en effer? 
Glannonè eſt le ſeul qui jette 1 
jour ſur Torigine de la * oo reme 


affectee par les Papes ſur le Royaume Fr Na-- 7 7 


ples. | II à rendu en cela un ſervice éternel 
aux Rois de ce pays; & pour 'recompenſe il a 
été abandonné par IEmpereur Charles VI alors 
Roi de Naples, a la perſéeution des Jéſuites, 
trahi depuis par la plus lache des perfidies, 
facrifis à la *cour de Rome, il a fini ſa vie 
dans la captivitè. Son exemple ne nous dé- 
couragera pas. Nous &crivons dans un pays 
libre; nous ſommes nès libres; & nous ne 
eraignons ni Tingratitude des Souverains, ni 
les intrigues des Jeſuites, ni la vengeance. des 
Papes. 5 9 verite eſt devant nous; 06 toute 
autre conſideration nous eſt etrangere.. 
C'etait-une coutume dans ces ſiècles de rapĩ- 
nes, de guerres particulieres , de crimes, d igno- 
rance & de ſuperſtition, qu un Seigneur faible 
pour etre a Tabri de la rapacité de ſes voiſins, 
mit ſes terres ſous la protection de F Egliſe, & 
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moyen ſans ng on n'a jamais reuſſi. hou vines _ 
alors ẽtaient TEputees facrees : quiconque clit 5 
voulu sen emparer était excommunie. . 
Les hommes de ce temps la auſſi öchante 55 
qu'imbeciles , ne $ effrayaient pas des plus grands ] 
k- -._ : qrimes; & redoutaient une excommunication qui 
1 rendaient exècrables aux peuples encor plus i 
1 qu'eux, & beaucoup plus ſorks. | 
Robert Guiſcard & Richard vainqueurs de la 
Pouille & de Ja Calabre, furent d abord excom- 
muniéès par le Pape Leon IX. Ils s'etaient decla- 
res vaſſaux de VEmpire: mais PEmpereur Henri 
III. m&content. de ces feudataires conquerants, 
avait engage Leon IX. à lancer Fexcommunica- 
tion à la tete A' une armee d Allemands. Les 
Normands qui, ne craignaient point ces foudres 
comme les Princes of ic les craignaĩent, batti- 
rent les Allemands & prirent le Pape priſonnier. 
Mais pour empecher eformats les Empereurs & 
les Papes de venir les troubler dans leurs poſſes- , 
Hows; ils offrirent leurs conquetes à ] Egliſe ſous 
le nom dJ'Oblata. C'eſt ainſi que TAngleterre 
avait pays le denier de St. Pierre, c'eſt ainſi que 
les premiers Rois d' Eſpagne & de Portugal en 
recouvrant leurs états contre les Sarraſins promi- 
tent à VEgliſe de Rome deux livres d'or par an; 
ni 1 An gleterre, ni I Eſpagne, ni le Portugal ne 
regawderent jamais le Pape comme leur a 
as Ee, 
Le Duc Robert Oh. de 1 Egliſe ne fut pas 
non plus feudataire du Pape; il ne pouvait pas 
Fectre, puiſque les Papes n' etalent pas Souveraing 
de Rome. Cette ville alors était gouvernte par 
ſon, Senat: V'Eveque n avait que du credit; le 
Pape Etait à Rome prëciſèment ce que l electeur 
1 A N II y a une difference e 
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entre tre Oblat d'un Saint & Etre feudataire 


%% Vc ee e a en 
-  Baronius dans ſes actes rapporte Phommage _ 

ptètendu fait 255 Robert Duc de la Pouille © i 

la Calabre a Nicolas II.; mais cette pièce ef 
fauſſe, on ne Ta jamais vue; elle na jamais &ts 
dans aucune archive. Robert s intitula Duc par 
la grace de Dieu & de St. Pierre. Mais certaine- 
ment St. Pierre ne lui avait rien donné, & n- 
tait point Roi de Rome. Si on voulait remon- 
ter plus haut, on prouverait invinciblement, 
non ſeulement que St. Pierre wa jamais ete. Evè- 
que de Rome dans un temps ou il eſt avere. 
qu aucun Pretre n'avait de fiege particulier, & 

u la diſcipline de TEgliſe naiſſante n'etait pas 

encor formèe; mais que St. Pierre n'a pas plus 
ẽté a Rome qu'a Pekin. St. Paul declare expres- 

_ Tement- que. Lean stalt pour les prepuces en- 
tiers, & que la miſſion de St. Pierre etait pour ler 
prepuces coupes, (1) C eſt- a· dire que St. Pierre ns 

en Galilee ne devait precher que les Juifs, & 
que lui Paul ne a Tarſis dans la Caramanie devait 

Precher les Stange. + 
La fable qui dit que Pierre vint a Rome fous _ 
le regne de Neron & y ſiegea pendant vingt-cing 
ans, eſt une des plus abſurdes qu'on ait jamais 
inventées, puiſque Neron' ne regna qu onze ans. 
La ſuppoſition qu'on a oſè faire qu une lettre e 

St. Pierre datee de Babylone avait été ecrite dans 
Rome, & que Rome eſt là pour Babylone, eſt 
une ſuppoſition ſi impertinente qu'on ne peut en 
parler fans rire. On demande à tout lecteur fen. 
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Mee que C eſt qu'un droit onde ſur des impoſtu- 


res {1 averees. 
Enfin que Robert ſe ſoit donné a St. Pierre 
ou aux douze Apôtres ou aux douze patriarches, 
ou aux neuf ehœurs des anges, cela ne commu- 
i nique aucun droit au Pape ſur un Royaume; oe 
= n'eſt qu'un abus intolerable. contraire a toutes Jes 
anciennes loix feodales, contraire à la religion 
_chretienne, a Tindependance des Souverains, au 
ö | Tot ſens & à la loi naturelle. 
Cet abus a ſept cents ans Fantiquite. D's ac- 
=_ I. mais en efit - il ſept cents mille, il faudrait 
= Tabolir. II y a eu, je Tavoue, trente inveſtitu- 
tres du Royaume de Naples données par des Pa- 
pes; mais il y a eu beaucoup plus de Bulles qui 
> _ ſoumettent les Princes a la jurisdiction eccleſialti- 
 _ que, & qui deèclarent qu aucun Souverain ne 
pPeut en aucun cas juger des Clercs ou des Moi- 
nes, ni tirer deux une obole pour le maintien de 
leurs Etats. II y a eu plus de Bulles qui diſent 
de k part de Dieu qu'on ne peut faire un Empe- 
| reur ſans le conſentement du Pape. Toutes ces 
Bulles ſont tombees dans le mepris qu elles meritent, 
pourquoi reſpecterait- on davantage la ſuzerainets 
Pretendue du Royaume de Naples? Si l'antiqui- 
le confſacrait les erreurs & les mettait hors. de 
tcttßnute atteinte, nous ſerions tous tenus d'aller à 
Rome plaider nos proces Jorsqu' il s' agirait d'un 
mariage, d'un teſtament; d'une dixme; nous de- 
Frions payer. des taxes impoſces ar. les Le 1 0 
II faudrait nous armer toutes les fois que le 
| publierait une croiſade, nous acheterions à 2855 
1 me des Indulgences, nous delivrerions' les ames 
des morts à prix d. argent, nous croirions aux 
I Sorciers, 3 a 1 8 > au pouvoir des reliques ſur 
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i, n 8 Preétre pourroit envoyer 5 
des diables dans le corps des heretiques : tout 
Prince qui aurait un different avec le Pape per- 
_ drait ſa ſouyerainete. Tout cela eſt auſſi anclen 1 
ou plus ancien 75 la pretendue vaſalite d uvn 
; r ut par ſa nature doit etre Indepen | 
Certes 1 les Papes ont donne ce royaume, ils 
peuvent Toter; ils en ont en effet depouille au- 
trefois les A e poſſeſſeurs. C'eſt une ſource 7 5 
continuelle de guerres civiles. Ce droit du Pape 
eſt done en effet contraire a la religion chrétien. 
. a. la ſaine politique. & ah gs: 3 ce I 
: erat A demontrer. 


— — A 


% : 
: 435 
- 
_ 
* 
5 5 b , 
* 

t : : 
. ; Y — 

— vas FT — a. 
— R . ˙— Cain = — 

. - a 


= 
* 5 
W 
" 
o * 2 5 * * . oa rs 

TT EEE PP ˙ - — fs 

R 8 

A Fi ; 


DE LA MONARCHIE 
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Nn qu'on a WR 8 rivile e, ha rerogative © 
C. 1 la e 45 Sri, un gon my - 
tiellement attache a toutes les puiſſances chrẽtien- 
nes, à la Republique de Genes, à celle de Lue-F Ml 
5 na & de Raguſe comme a la France & a EEK. 
ipagne. II conſiſte en trois points principaux a- 
cordes par le Pape Urbain IL a DIG Roi e 
Sieile. 1 Fe 
| Le premier de ne recevoir aucun Legat! 4 e =_ 
Ire qui faſſe les fonctions de Nr ſans le con- 5 1 
| ſentement du Souverain. ö 
Ie ſecond de faire chez foi ce que cet Ambas- = 
ſadeur .ctranger s arrogeait de faire. ij 
Le troiſieme d envoyer aux Conciles de Rome 
15s e . les Abbes qu il 3 
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O ltait bien le moins qu on püt fire Sour un 
| oe qui avait delivre la Sicile du joug des A- 
Tabes & qui Tavait rendue chretienne. .Ce re- 
tendu privilege n'ctait.autre choſe que le droit 
. _ "Tarurel, comme les libertes de I'Egliſe Gallicane 
© - ve ſont que Pancien uſage de toutes les Egliſes. 
= + "Cas privileges ne furent accordes par Urbain 
5 confirmes & augmentès par a PA- 
pes fuiyans, + Þ pour tacher de faire un fief - 
ee de la Sicile comme ils Tavaient fait 
Naples. Mais les Rois ne ſe laiſſerent pas 
Tg 3 a ce piege, C'ctait bien aſſez d'oublier 


— > _ 


leur dignite juſqu'a Etre vaſſaux en terre ferme z 
L us ne le furent jamais dans Viſle. 3 
Si Ton veut ſavoir une des raiſons Pour laquelle 

| £0 ces: Rois ſe maintinrent dans te droit de ne point 
krecevoir de Legat dans je tems que tous les autres 
Socuverains de J Europe avaient la faibleſſe de les 
admettre, la voict dans Jean Eveque de Salisburi: 
Legati Apoſtolici. . ita debaccantur in Provinciis 
at Sat han ad Eccleſiam Nagellandam & facie Domini. 
Provinciarum diripiunt fpolia ac ſi theſauros Craſi 
Nude ant comparare. Ils ſaccagent le pays comme 

1 cetait Sathan qui flagellit J Egliſe Join de la 
face du Seigneur. Ils enlè vent les depouilles des 
Provinces comme s ile voulaient amaſſer les tre- | 
ſors de Créſus. bs 1 . 5 
- Les Papes fe. t bientdt d avoir cds 
aux Rois de Sieile un droit naturél. Ils voulu- 
rent le reprendre. 2 Baronius ſourint enfin que ce 
_ privilege Etait ſubreptice, qu'il napait été vendu 
aux Rois de Sicile qũe par un Antipape: & 1} 
ne fait nulle diffieulté de traiter de tyrans tous les 

Rois ſueceſſeurs de Roger. 
Aprés des fieeles de conteſtations & une pos- 
en N 501 85 conffante des 1 la Cour de 
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Rome crut engR f trouver une occaſion iki 3 
la Sicile quand le Duc de Savoye Victor Ame- 
d⸗Jeͤe fut Roi de cette Ile en vertu des Traites 7 
d' Utrecht. 

II eft bon 5 ſavoir de ol prkterte 1a Cour 
Romaine moderne ſe ſervit pour bouleverſer ce - 
Royaume ſi cher aux anciens Romains. LE. 

jue Us Lipari fit vendre un jour en 1711. une 
ouzaine de litrons de pois verds à un Grenetier. 
Le Grenetier vendit ces pois au marche & paya 
trois oboles pour le droit impoſe fur les pois par 
2 Gouvernement. L'Eveque pretendit que S 
tait un facrilege, que ces pois lui appartenaient _ 
de droit divin, qu' ils ne devaient rien payer a un 
tribunal profane. II eſt evident qu il avait tort. 
Ces pois verds pouvaient etre facres quand ils Jui 
appartenaient; mais ils ne le etaient pas apres 
avoir EtE penis E'Eveque ſoutint qu'ils avatent | 
un caractère indelebile ; il fit tant de bruit, & il 9 
fut fi bien ſecond par ſes Chanoines, qu on ren. Nx 
dit au Grenetier fes trois oboles. L 
Le Gouvernement crut Taffaire pie; : mais 3 
Evẽque de Lipari était deja parti pour Rome 
apres avoir excommunie le Gouverneur de Ile 
1 les 3 Le tribunal de la Monarchie leuf 
donna Pabſolution cum reincidentia,, c'eſt - a- dire 
qu'ils ſuſpendirent | la cenſure ſelon le droit qu Us > 
en Wane i 
La Congregation qu on. appelle a ame" 4 5 
Fimmunits envoya auffitdt une lettre circulaire à 
tous les Eveéques Siciliens, laquelle declarait, 
que . ag du tribunal de la Monarchie etait — 7 
encor Re us ſacrilege que celui d'avoir fait payer of 
trois oboles pour des pois qui venaient originai- 
rement du ee * 1888 Un nn 2 
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de Catane publia cette déclaration. Le Vicerot 

abyvec le tribunal de la Monarchie Ja caſſa comme 
attentatoire a Vautorite royale. L'Eveque de Ca- 
tane excommunia un Baron Figuerazzi & deux, 


autres Officiers du tribu nal! #10 
Loe Viceroi indigne envoya par deux Gentils- _ 
hommes un ordre a ! Eveque de Catane de ſortir 
du Royaume. L' Eveèque excommunia les deux 
- *Gentilschommes, mit ſon Dioceſe en interdit & 
- partit pour Rome. On ſaiſit une partie de ſes 
_ Liens, L'Eveque, d' Agrigente fit ce qu'il put 
pour s attirer un pareil ordre, on le lui donna. 
1 bi fit bien mieux que I'Eveque de Catane ; il ex- 
communia le Viceroi, le Wridund & toute la 
/ ood trons. 
Cees pauvretes qu'on ne peut lire aujourd'hui 
_ fans lever les epaules, devinrent une affaire tres 
ſerieuſe. Cet Eveque d' Agrigente avait trois 
VPi.icaires encor plus excommunians que lui. IIs 
furent mis en priſon. Toutes les devotes prirent 
leur parti; la Sicile Etait en combuſtian. 
L orsque Victor Amedee à qui Philippe V. ve- 
nait. de ceder cette Ile, en prit poſſeſſion le 10; _ 
Octobre 1713, à peine le nouveau Roi était ar- 
rive que le Pape Clement XI expedia trois brefs 
à TArcheveque de Palerme, par leſquels il lu: 
Stait ordonne d' excommunier tout le Royaume, 
ſous peine d'eétre excommunie lui- meme. La 
Providence divine naceorda pas fa protection 4 
ces trois brefs. La barque qui les conduiſait fit 
nhmaufrage; & ces brefs qu'un Parlement de Fran- 
bee aurait fait bruler, furent_ noyés avec le por- 
teur. Mais comme la Providence ne ſe ſignale 
pas toujours par des coups declat,, elle permit 
mie daütres brefs artivaſſent; un entre autres oh || 
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le tribunal de la Monarchie etait qualifié de cer- 
tain pretendu tribunal. Des le mois de Novem- 
bre la congregation” de l'immunitè aſſembla tous 
les Procureurs des Couvens de Sicile qui etaient © 
à Rome, & leur ordonna de mander à tous les 
Moines qu' ils euſſent x obſerver Tinterdit fulmin 
precedemment par I'Eveque de Catane, & a 
' abſtenir de dire la Meſſe juſqu'a nouvel ordre. 
Le bon Clement XI. excommunia lui - meme 
nommèment le Juge de la monarchie le 5. Janvier 
1714. Le Cardinal Paulucct ordonna a tous les 
Eveques (& toujours avec menace d' excommuni- 
cation) de ne rien payer a Ietat de ce qu ils s. 
talent engages eux-mèémes a payer par les ancien - 
nes loix du Royaume. Le Cardinal de la Tri- 
mouille Ambaſſadeur de France a Rome, inter- 
poſait la mediation de ſon maitre entre le St. E. 
ſprit & Victor Amedee; mais la negociation 
Fir d%ſ%%ſſ OR 
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Enfin le 10. Fevrier 1715. le Pape crut abolir 
par une Bulle le Tribunal de la Monarchie Sici- 
| lienne, Rien mavilit plus une autorite prècaire 
- que des exces qu'elle ne peut ſoutenir. Le Tri- 
bunal ne ſe tint point pour aboli; le St. Pere or- 
donna qu'on fermit toutes les Egliſes de I'Tle & 
que perſonne ne priat Dieu. On pria Dieu mal. 
gre lui dans pluſieurs villes. Le Comte Maffei 
envoye de la part du Roi au Pape eat une audien- 
ce de lui. Clement XI. pleurait ſouvent, & e 
de diſait auſſi ſouvent des promeſſes qu'il avait fats. | 
tes. On difait de lui: i reſemble d St. Pierre, 
31 pleure & il renie. Maffei qui le trouva tout | 
en larmes de ce que la plupart des Egliſes etatent 
encor ouvertes en Sicile, lui dit: Saint Pere, 
| Pleurez quand on les fermera, & non quand on les 
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{ OCT les droits de la Sicile ſont incbranlables, ſi 
D ſuzerainetè de Naples reſt qu'une antique 
chimere, Linvaſion de Bars eſt une nouvelle 
ufurpation. Ferrare Etait conſtamment un Fief de 
Empire, ainſi que Parme & Plaiſance; Le Pape | 
Clement VIII. en depouilla Céſar d'Eſt a main 
meme en 1592. Le pretexte de cette tyrannie | 
Saait bien ſingulier paur un homme qui ſe dit 
Thumble Vicaire de Jeſus - Chriſt... Le Duc Al- 
bphonſe d'Eſt premier du nom, Souverain de 
Perrare, de Modene, d'Eſt, de Carpi, de Ro- 
ST vigno, avait epouſe une ſimple citoyenne de 
PFerrare nommee Laura Euſtochia, dont il avait! 
en trois enfans avant ſon mariage, reconnus par 
ui folemnellement en face d'Egliſe, Il ne man- 
dq à cette reconnaiſſance aucune des formalites 
Preſerites par les loix. Son ſucceſſeur Alphonſe 
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d Eſt fut reconnu Duc de Ferrare. Il epouſfa Ju- 
nie d' Urbin fille de Frangois Duc d' Urbin, dont 
A ent. cet infortune: Ceſar d' Eſt, heritier incon- 

.__ reſtable de tous les biens de la maiſon, & declare 
© Heritier par le dernier Duc mort le 27 Octobre 
48597. Le Pape Clement VIII. du nom d' Aldo- 
brandin, originaire d'une famille de negocians 

- de Florence, ofa pretexter que la grand-mere de 
Ceœſar d' Eſt n'etait pas aſſez noble, & que les en- 
fans qu elle avait mis au monde devaient ere re- 
geardeés comme des bätards. La premiere raiſon 

_ eft ridicule & ſcandaleuſe dans un Eveque; la 
ſeconde eſt inſoutenable dans tous les tribunaux 
de I Europe: car fi le Duc n'ctait pas legitime, 
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i devait perdre Modene & ſes autres Trans: : & 
s'il n'avait point de vice dans fa naiſſance, il de- 
vait garder Ferrare comme Modèene. 
Lacquiſition de Ferrare était tro W: belle pour j 
que le Pape ne fit pas valoir toutes les decretales — 
& toutes les deciſions des braves Theologiens qui © + } 
aſſurent que le Pape peut rendre juſte ce qui eſt in- 
juſte. En conſequence. il excommunia d abord 
Ce ſar d'Eſt, & comme l excommunication privre 
 neceſſairement un homme de tous ſes biens, le | 
pere commun des fideles leva des troupes contre 
Fexcommunis pour lui ravir ſon heritage au nom 
de I Egliſe. Ces troupes furent battues; mais e 
Duc de Modene & de Ferrare vit bientor ſes 1 
nances Epuiſces & ſes amis refroidis. 5 
Ce qu'it y eut de plus deplorable, c'eſt-que le 
Roi de 5 Henri IV. ſe crut oblige de pren. 
dre le parti du Fape pour balancer 2 credit de _ 
Philippe II. à la Cour de Rome. | C'eſt ainſi que 
le bon Roi Louis XII. moins excuſable, s' Etait 
- deshonore' en s'uniſſant avec le Monſtre Aera 
dre VI. & ſon exécrable bitard le Duc Borgia. 
1 fallut ceder ; alors le Pape fit envahir Ferrare 
le Cardinal Aldobrandin, qui entra dans cette 
Hloriſſante ville avec mille cheyaux & eing mille 5 
Fantaſſins. Py 1 
Depuis ce whips Ferrare devint deſerte, fon 1 
terroir inculte ſe couvrit de marais crou Nang. | 
De pays avait.ete ſous la maiſon 'Eft un des plus 
beaux de Vitalie; le peuple regretta toujours ſes 
anciens maltres, II A vrai que le Duc fut d- 
doramage. On lui donna 5 nomination à un 
Eveche & à une cure; & on lui fournit meme 
| quelques. minors de ſel des wagafins de Cerviaz | 
DE We 11 n reſt pas moins vrai que Ia matfon de M: F 
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Lene a FA FRY ee 83 im 8 eripti- 1 
ples ſur ce Duche de F errare dont elle et 11 f in- : 
dignement 1 Bw | 


DE CASTRO. 


bs RONCIGLIONE. 5 
xy fa rpation de Caſtro. & Ronciglione ſur la 


5 de Parme n'eſt pas moins injuſte, 
mais la maniere a été plus baſfe & plus lache. 
bf: 1 y a dans Rome beaucoup de Juifs qui ſe ven- 
gent comme 1] peuvent des Chretiens en leur pre- 
tant fur - gages a gros interet. Les Papes ont 
Eté ſur leur marché. Is, ont établi des banques 
que Ton appelle monts de piéte; on y prete {ur 
es auſſi; mais avec un interet beaucoup moins 
ort, Les particuliers y depoſent leur argent, & 
cet argent eſt /prete. a ceux qui veulent emprun- 
ter & qui peuyent repondre. 
Rainuce Duc de Parme ſils de ce celebre A- 
IK andre Farneſe qui fit lever au Roi Henri IV. 
le ſiege de Paris, obli e d'emprunter de groſſes | 
| fommes, donna la pre erence au Mont de piete 
uur les Juifs. II ravait cependant pas trop a ſe 
> Jouer de la cour Romaine... La premiere fois 
u' il y parut, Sixte- Quint voulut lui faire.cou-, 
per le cou pour recompenſe des ſervices + ſon 
AB PEE avait rendus a VEglife. . 
4 =>. Son. Bs. 9 devait les inter6ts avec le ca- 
4 IT pital, & ne pouvait s acquitter que difficilement. 
4 barin ou. Barberin qui &tait alors Pape ſous le 
nom d'Urbain, VIII. 9 accommoder af - 
e en mariant A niece Barbarini ou Barbarina 
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"or Ronctotione. "4 


au jeune Duc Us Paine. II avait deux neveux 
qui le gouvernaient, fun Tadeo Barbarini Prèfet 
de Rome, & Tautre le Cardinal Antonio, & 
encor un troiſieme, Cardinal auſſi „ mais qui ne 
gouvernait perſonne. Le Duc alla à Rome voir 
ce Prefet & ces Cardinaux, dont il devait ètre 
le beau - frere moyennant une diminution des in- 
terets qu il devait au Mont dampiete. - Ni le 
marché, ni la niece du Pape, ni les procedes' 
des neveux ne lui plurent, il ſe brouilla avec eux 
pour la grande affaire des Romains modernes, e 
punctilio, la ſcience du nombre des pas qu un 
Cardinal & un Prefet doivent faire en recondui- 
fant un Duc de Parme. Tous les Caudataires fe 
remuerent. dans Rome pour ce different, & le 
Duc de Parme s'en alla Epouſer une Medicis. 
Les Barbarins ou Barberins ſongerent à la ven- 
geance. Le Duc vendait us Ten ans ſon bled - 
& Duche de Caſtro à la Chambre des Apdtres _ 
our acquitter une partie de fa dette; & la cham- 
re des Apdtres revendait cherement ſon bled 
au peuple. Elle en acheta ailleurs, & defendit 
Fentree du bled de Caſtro dans Rome. Le Duc 
de Parme ne put vendre ſon bled aux Romains, 
& le vendit auſſi ailleurs comme il put. 
Le Pape qui d ailleurs Etait un aſſez mauvais = 
Potte, excommunia Odoard ſelon Puſage, & in- 
camera le Duchs de Caſtro. Incamérer eſt un 
mot de la langue particuliere a la chambre des 
Apotres:- chaque c mbre a la ſienne. Cela ſs ©: 
gnifie, prendre, ſaiſir, s aproprier, S'apliquer ce 
qui ne nous appartient ont du tout. Le Due 
avec le ſecours des Medicis & de. quelques amis, 
arma pour deſincamèrer ſon bien. Les Barberius 
armerent auſſi. On pretend que le Cardinal An- 
tonio en faiſant delivrer des u eton benis 
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aux ſoldats, les e a les tenir toujours bien 
propres, & a les raporter dans le meme etat. 
'on les leur avait confies. On aſſure meme 
qu'il y eut des coups donnes & rendus, & que 
trois ou quatre perſonnes moururent dans cette 
guerre, ſoit de Tintempenie, ſoit autrement. On 
3 laiſſa pas de depenſer beaucoup plus que le 
" bled de Caſtro ne valait. Le Duc fortifia Cas- 
ſtro; & tout excommuniè qu'il Etait, les Barbe- 
Tins ne purent prendre ſa ville avec leurs mous- 
quetons. Tout cela ne reſſemblait que médio- 
8 aux guerres des Romains du tems pas- 
. & encor moins a la morale de Jeſus- Chriſt. 
| Te netait pas meme le Contrain les d'entrer; 
_ . c'ctait le contrain les de Jortir. Ce fracas dura 
= - intervalles pendant les années 1642 & 1643. 
Cour de France en 1644 procura une paix 
fourée. Le Duc de arme e & garda 
Caſtro. [ : 
„phie, deer . qui ne faifait point 
Ws de vers & qui haiſſait les deux Cardinaux Barbe- 
Tins, les vexa ſi durement pour les punir de 
leurs vexations, - quiils s'enfuirent en France o 
le Cardinal Antonio fut Archeyeque de Relins, 
grand Aumonier & charge d'Abbayes.  _ | 
Nous remarquerons en paſſant qu'il y avait en 
cor un troifieme Cardinal Barberin, baptiſé auſſi 
Io'bôus le nom d' Antoine. II était frere du Pape 
Drbain VIII. Celui- la ne ſe mélait ni de vers ni 
de gouvernement. II avait été aſſez fou dans ſa 
jꝛeuneſſe pour croire que le ſeul moyen de gagner 
E Paradis était d'ttre frere lat chez les Capucins- 
I prit cette dignité, qui eſt aſſurément la der. 
niere de toutes ; mais Etant depuis devenu ſage, 
1 ſe contenta load Cardinal & tres riche. I = 
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vscut en philoſ ophe. Lepitaplie qu 11 ordor J 28 
= on . * Ton tombeau eft curicuſe. 


Hic jacet nales 8 einie, poſtea ibi. 
Ci We poudre * cendre, & puis rien. 


Oe rien elt quelque choſe de Lingulier p pe os _ Wo 


2 Cardinal, 


Mais revenons AUX affaires de Patme: "Pati 3 


phi le en 1646. voulut donner à Caſtro un Eve- 
que fort decrie pour ſes mœurs & qui fit trembler 
tous les citoyens de Caſtro qui avaient de belles 


| femmes & de jolis enfans. LEvèque fut tus 8 5 i 
par un jaloux. Le Pape au lieu de faire chercher 
les coupables & de s 'entendre avec le Duc port 


les punir, envoya des troupes: & fit raſer,la ville. 


On attribua cette cruauts a Dona Olimpia belle 1 


ſceur & maitreſſe du Pape à qui le Duc avait en 
la negligence de ne pas faire de preſens lors- 
qu'elle en recevait de tout le monde. Demolir 
une ville était bien pis que de I incamérer. Le 


Pape fit eriger une petite pyramide ſur les ruines 


avec cette inſcription: Qui u Caſtro. 


Cela fe paſſa ſdus RAnuce II. fils GOdeard | 
Farndſe. On recommenea la guerre, qui fut en- 
cor moins meurtrière que Felle des Barberins. Le 
Duchs de Caſtro & de Roneiglione reſta row- 
jours confiſque au profit de la chambre des Ap8- 


tres depuis 1646 Juſqu'a 1662 ſous jo pontifiea 
de Chigi Alexandre VII. 


Cet Alexandre VII. ayant at p e . 1 


: Kits brave Louis XIV. dont il meprifair la jeu- 


neſſe & dont il ne connaiſſait pas la hauteur, les 
differends furent pouſſes ſi loin entre les deux 


cours, les animoſités fürent {i violentes entre le 


Vas de SHOP AN de Fr rance a R : 1 


4 


\ , 


E 


_ 
Ir ow iogty ĩ ·— 2 — 

nm n 

=P y 


— 


F ˙ . ĩ rr 1. eres 55, — — 
* 
1 3 


| ; UW” b E 0 4 8 . 0 


& Mario chigi lere 4d Pape, que les Gunter 
Corſes de fa Sainteté tirèrent ſur le caroſſe de 
TAmbaſſadrice & tuerent un de ſes Pages à la 
portière. II eſt vrai qu ils ny étaient autoriſes 
par aucune bulle; mais il parut que leur zele n'a- | 
KF. vait pas beaucoup deplu-au St. Pere. Louis XIV 5 
fit craindre fa vengeance. - II fit arrèter le non- | 
. ce à Paris, envoya des troupes en Italie, ſe ſai- 
ſit du Comtat d' Avignon. Le Pape qui avait dit 
d'abord que des legions d Anges diendraient a ſon 
an „ ne voyant point paraitre ces anges, s hu- _ 
milia, demanda pardon. Le Roi de France lui 
rdonna à condition qu'il rendrait- Caſtro K | 
| au Duc de Parme, & Commacchio 
au Duc de Modene, tous deux attaches ; a ſes in- i 
n & tous deux opprimes. "Doll 
Comme Innocent X. avait fait eriger une peti- 5 
te pyramide en memoire de la demolition de Cas- 
tro; le Roi de France exigea qu on erigedt une 
- du double plus haute a Rome, dans la 
place Farneſe,: ou le crime des Gardes du Pape 
avait étè commis. A I'6gard- du page tue, il 
nen fut pas queſtion. Le vicaire de Jeſus-Chriſt 
devait bien au moins une penſion? à la famille de 
oe jeune Chrétien. La cour de Rome fit habile- 
ment inſerer dans le traits qu on ne rendrait Cas- 
tro & Roneciglione au Due que moyennant une 
ſomme d' argent, Squivalente à peu pres, 4 la 
ſomme que la maiſon Farnefe deyait au Mont 
depicts. Par ce tour adroit Caſtro & Ronci- 
Shane ſont. demeures toujours incameres , mal - 
5 Ste Louis XIV. qui dans les occaſions Eclatait 
= - -avec fierts contre h cour de Rome & enſuite 
= - Joi cedait., .. 
u eſt certain e k « joulCuce de ce wo 
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que le Mont de piete ne peut redemander de ca- 


pital & d'interets. N'importe', les Apotres ſong 
n'y a jamais eu d uſur- 


toujours en poſſeſſion. 


{ 


valu à la chambre des Apdtres, quatre fois plun 


pation. plus manifeſte, - Qu'on sen rapporte à 


tous les tribunaux de judicature, depuis ceux de 


la Chine juſqu'a ceux de Corfou: y en a-t-i] un 


| ſeul on le Duc de Parme ne (gagnat fa cauſe? 


Ce n'eſt qu'un compte à faire. Combien vous 


dois-je ? Combien avez - vous touche par vos 


gage. II eſt à croire que quand le Due de Par» 
me voudra intenter ce proces, il le gagnera par- 


tout ailleurs qu'a la chambre des Apotres. . 
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ITE ne parlerai point iei de Commachio, c'eſt 


une affaire qui regarde l Empire, & je m'en 
rapporte 2 la chambre de Veſtzlar & au Conſeil 


au 


aujourdhui. Nous ſavons par le Cardinal Bem- 
bo, par Guichardin & par tant d'autres, eom- 
ment la Roveère Jules II. acheta la thiare, & 


comment il fut &lu avant meme que les Cardinaux x 
fuſſent entres dans le conclave. II fallait payer 


ce qu'il avait promis, ſans quoi on lui aurait 


repreſents ſes billets, & il riſquaic d'etre d- 


7 .4 
# 


} 


ique. Mais il faut voir par quelles bonnes 
ceuvres les ſerviteurs des ſerviteurs de Dieu ont 
obtenu du ciel tous les domaines qu ils poſſedent 
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poſe. Pour payer les uns il fallait prendre aux 
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autres. Il commence par lever des troupes; il 


ſe met à leur tete, aſſiege Perouſe qui apparte- 


nait au Seigneur Baglioni homme faible & timi- 
ui n'eut pas le courage de ſe defendre. II 


rendit {a Ville en 1 506. On lui laiſſa ſeulement 
emporter ſes meubles avec des agnus Dei. De 
Perouſe Jules marche à Bologne & en chaſſe 
OO BORIS. SHE Grim oon o n ne ot 
On fait comment il arma tous les Souverains 
Fontre Veniſe, & comment enſuite il $'unit avec 
les Vemiiens contre Louis XII. Cruel enne- 
mi, ami perfide, pretre ſoldat, il reuniſſait tout 
ce qu'on reproche à ces deux ee e 08 


fourberie & l' inhumanitè. Cet honnete homme 


ſe m&lait auſſi d' excommunier. II langa ſon ri- 
dicule foudre contre le Roi de France Louis XII. 
le peère du peuple; il croyait, dit un Auteur:ce- 
_ 'Jebre, mettre les Rois ſous Vanatheme comme 


Vicaire de Dieu, & il mettait a prix les tetes 
de tous les Francais en Italie comme Vicaire 


du Diable. Voila l' homme dont les Princes bai- 
ſaient les pieds & que les peuples adoraient com- 


me un Dieu. ignore s'il eut la verole, com- 


me on Ta écrit. Tout ce que je ſais, c'eſt que 


la Signora Orſini ſa fille ne leut point & qu'elle 


fut une très honorable Dame. Il faut toujours 
rendre juſtice au beau ſexe dans ' occaion. 
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A terre a retenti aſſez de la ſimonie qui jb . 
lut a ce Borgia la thiare; des excès de fu- 


reur & de debauche dont ſe ſouillerent ſes ba- 


tards; de ſon inceſte avec Lucrecia ſa fille. : 
aelle Lucrecia! On fait qu elle couchait avec 


ſon frère & ſon père, & qu'elle avait des Eve-, 


ques pour valets de chambre. On eſt aſſez ins. 
truit du beau feſtin pendant lequel cinquante 
courtiſanes nues ramaſſaient des chataignes en 
variant leurs oſtures pour amuſer Sa Sainteté 5 
qui diſtribua des prix aux plus vigoureux vain- 
queurs de ces Dames. L'Italie parle encor du 
poiſon qu on prètendit qu'il prepara pour, quel- 


ques Cardinaux, & dont on croit qu'il mourut, 


lui· meme. Il ne reſte rien de ces epouyantables - 
ue la mémoire; mais il reſte encor dea 


horreurs 
| heritiers de ceux que ſon fils & lui aſſaſſinèrent, 
ou Etranglerent, ou empoiſonnerent pour ravir 
leurs héritages. On connait le poiſon dont ils. 


ſe fer vaient, il Sappellait la cantarella. Tous les 


crimes de cette abominable famille ſont auſſi con- 
nus que I' Evangile a Fabri duquel ces monſtres 
les commettaient impunément. Il ne s'agit ici 
que des droits de pluſieurs illuſtres Maiſons qui 


fubſiſtent encor. Les Orſini, les Colonnes ſou- | 


friront - ils toujours hen la Chambre Apoſtolique 
leur retienne les 


maiſon? *; - 
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de reclam 


dent de la fille de Jean Sforce Seigneur de Peſaro 


us Ceſar. Borgia JF $18 Ville au nom du 
e ſon pore. II y aides Manfredi qui ont droit 
er Faënza. Aſtor Manfredi age de dix- 


huit ans, rendit Fa8aza-au-Paps & ſe remit en- 


tre les mains de ſon fils, a condition qu on le 


Hiſſerait jouir du reſte de ſa fortune. II etait 


d'une extreme beauté; Ceſar Borgia en devint 


eperdument amoureux; mais comme il etait lou- 


che, ainſi que tous ſes portraits le temoignent, 


& que ſes (crimes redoùblaient encor Vhorreur 


de Manfredi pour lui, ce jeune homme s em- 


porta imprudemment contre le raviſſeur; Borgia 
men put jouir que par violence: enſuite il le fit 


Fetter dans le Tibre avec la femme d'un Caraccio- 


1-91 ib avait enlevee A ſon EPOUX. | 


- %. 


On a peine 4 croire de telles atrocitds ; mais 
Sil eſt quelque choſe d'avere dans Fhiſtoire, ce 
ſont les erimes d Alexandre VE & de a fa- 


N 12 maiſon de Montefeltro weſt pas encor 
- Eteinte.'' Le Duchè d' Urbin qu Alexandre VI & 


fon fils envahirent par la perfidie la plus noire & 
Ia plus celebree dans les livres de Machiavel, 
appartient a ceux qui ſont entres dans la maiſon 


2 de Montefeltro, A moins que les crimes n' opè- 


rent une preſcription contre Fequite, 
Jules Varano Seigneur de Camerino fut 
par Cefar Borgia dans le temps meme qu'il ſignait 
une capitulation, & fut étranglé ſur la place avee 
ſes deux fils. II y a encor des Varano dans la 
Romagne, c'eſt a eux ſans doute que Camerino 


| | mags $ 


A 


fait 


Tous ceux qui liſent, ont vu avec effroi dans 
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APs avoir rapporté dans la vérité la plus 
exacte tous ces faits dont on peut tirer 
quelques conſẽquences & dont on peut faire 
quelque uſage honn&te, je ferai remarquer à tous 
les intereſſes qui pourront jetter les yeux ſur ces 
ow, e, 
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terre en Souyerainete qui n'ait été acquis par des 
, troubles ou par des fraudes. A I C&gard des trou- 
bles it n a,qu'a lire T hiſtoire de ] Empire & les 
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Juriſconſultes d' Allemagne. A Vegard des frau- 


des il nya i + jetter les yeux ſur la donation de 
Conſtantin & ſur les Decrétales. 
Laa donation de la Comteſſe Mathilde au doux 


ſur les Decretales.  _ 


1 


& modeſte Gregoire VII. eſt le titre le plus 


favorable aux Eveques de Rome. Mais en bon- 


ne foi fi une femme à Paris, à Vienne, à Ma- 


drid, à Lisbone desheritait tous ſes parens & 


Aaiſſait tous ſes fiefs maſculins par teſtament à ſon 
confeſſeur avec ſes bagues & joyaux, ce teſta- 
ment ne ſerait - il pas calle ſuiyant les loix expres- 
ſes de tous ces Etats? Wai. 


T4 


* 


On nous dira que le Pape eſt au deſſus de tou- 


tes les loix, qu'il peut rendre juſte ce qui eſt in- 


eſt ſupra jus , contra jus & extra jus; Celt le ſen- 
timent de Bellarmin (1), c'eſt Fopinion des 


_ theologiens Romains. A cela nous n'avons rien 
' A repondre, Nous reverons le ſiege de Rome. 


Nous lui devons les indulgences, la faculté de 


tirer des ames du Purgatoire, la permiſſion d'e- 


zouſer- nos. belles-ſceurs & nos nieces Pune apres 
Yautre, la canoniſation de St. Ignace; la ſurere 


| | ct aller en Paradis en portant le ſcapulaire; mais 
ces bienfaits ne ſont peut · Etre pas une raiſon 


our retenir le bien d'autrui. 


* Il y a des gens qui diſent que fi chaque Egliſe 


ſe gouvernait par elle- meme ſous les loix de PE- 
tat; ſi on mettait fin à la ſimonie de payer des 
Annates pour un benefice.; ſi un Eveque qui 


i) De Romano Pentifice , Tom. I. Liv. 4 
( i . 
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d' ordinaire n'eſt * riche avant la nomination 54 VE 
n' Etait pas oblige de ſe ruiner lui ou ſes crean- © 
ciers en empruntant de Pargent pour payer ſes. 


bulles; l' Etat ne ſerait pas appauvri à la longue 


par la ſortie de cet argent qui ne revient plus. 


Mais nous laiſſons cette matiere à diſeuter par les 


Banquiers en Cour de Rome. 1 


Finiſſons par ſupplier encor le lecteur Chre- | 


tien & Benevole de lire PEvangile, & de voir 
Sil y trouvera un ſeul mot qui ordonne le moin- 
dre des tours que. nous avons fidelement rap- 
portés. Nous y lifons, il eſt vrai, qu'il faut ſe 
faire des amis avec Pargent de la Mammone d ini- 
_ quite, Ah beatiſſimo Padre, fi cela eſt, rende 
_ Jone Pargent. | : "Tn 


— 


— 


4 Padore le 24 Juin 1768. 1 
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ARTICLE. PREMIER. 


Lan Romains, ce weſt pa s TApotre Paal | 

a Fhonneur de vous . ce reſt” pas 
ce * Juif né à Tarſis felon les Actes des Apo 
tres, & à Giſcala ſelon Jerdme & dautres Peres; 
diſpute qui a fait eroire ſelon quelques Docteurs 
qu on peut étre ne en deux” endroits à la fois, 
comme il y a chez vous de certains corps qui fone _ 
crees tous les matins avec des mots Latins, & qui 
ſe. trouvent. en cent mille heux au meme. inſtant. 


Ce neſt pas cette tẽte chauve & chaude, au 
Jong: & large nez, aux ſourcils noirs, Epais * 
joints, aux groſſes épaules, aun jambes tor 
ſes; (a) ' ayant"enleve' la fille de Gamaliel 


for maĩtre, & etant mécontent d'elle la premie· 
re nuit de ſes noces, (), la repudia & ſe mit par 


o_ à la tete du parti naiſſant des diſciples de 
Jeſu, fi nous en croyons les livres Juifs: c: contenns | 


Porains,/ 
Erne pm c Ge N i Jorſiuis Ko 


domeſti que: de Gamaliel, fit maffacrer of Derg de 
n *% bon Stephane, "Patron des dia now” 


i 5 So 
* 
k 93 1 Si: 
* 424 
&.% 


Fo, Vayes ler After 45 Ke. Macke. ters FR le 7 * 
ele par un * de Sr. Paul, recommm pour» Canoniques dax 
© A par St . Cprien, por Gregor de Nau . 5 
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SIX 


Irirnz Abx ROMAINs: | 


"bes bpidds, & qui pendant, ce temps WY is 
manteaux des bourreaux; digne emploi de Valet 


de Pretre. Ce weſt pas celui qui tomba de che- 
val aveugle par une lumiere celeſte en plein mi- 


£ 1 & a qui Dieu dit en Fair, comme il le dit 


tous les jours a tant d autres, pourquoi me perſecus 
tes tu? Ce n'eſt. pas celui qui Ecrivit aux demi 
Juifs, demi Chretiens, des boutiques de Coriathe, 


n avons nous pas le droit d ére nourris d vos depens, & 


CF amener avec nous une femme ? (c) Oui eſt · ce qui va 
jamais à la guerre d ſes depens? belles paroles dont 
le reEverend Pere Menou Jeſuite, Apotre de Lor- 
raine, a ſi bien profitè qu elles lui ont valu à Nan- 
ey Tg quatre mille livres de rente, un Palaia 
. plus d'une belle femm. 

Ce weſt pas celui qui Ecrivit au ale troupeau 
de Theſſalonique que-Punivers allait ttre detruit (d), 
moyennant quoi ce n etait pas la peine, ce netait 
par motier, comme vous dites en Italie, de garder 
de argent chez ſoi; car Paul diſoit (9 „ aufh- 


| 2 1 tot que I Archange aura cris,. & que la trom- 


„ pette de Dieu aura ſonnè, Jeſu Sen du 
55 Ciel. Les morts qui ſont à Chriſt reſſuſciteront | 
„ les premiers „& nous qui vivons & qui vivrons 


» 5>-Juſqu?! a ce tems la nous ſerons emportés dans 
i audevant de Jeu. 


TELE {IS 


Et remarquez , genereux Romains, que nk 
Paul mannongait ces belles ehoſes aux Fripiers & 
Epieiers de Theſſalonique, qu en conſequence de 
la prediction formelle de Luc, qui avait aſſure pu- 
Pg penn] (04 ) delt l. dire a e ou 0 * 


W 
(c) Lan Terſathlens: Chap. XIX. 1. 4 & 30 
0 J. aur Theſjal: Chap. IV. v. 2 88 
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brriräE AUS. ROMAINS: "7 


| d Ja populace, que ja generation ne paſſerait pas '. 
fans que le fils de Thonime vint dans les nuces 


| avec une grande puiſſance, & une grande ma- 


jeſté. O Romains! ſi Jeſu ne vint pas dans les nuses 


avec une grande puiſſance, du moins les Papes 


ont eu cette grande puiſſance, & c'eſt ainſi due 7 


tes Propheties s accompliſſent. 


Celui quĩ écrit. cetie Epitre aux 1 n eſt a 


pas. encore une fois ce Saul Paul, moitié Juif, 


moitié Chr tien, qui ayant .preche Jeſu & ayang = 


annonce la deſtruction de la loi Moſaique, alla 


non ſeulement judaiſer dans le Temple de Hersha 
kam nommee vulgairement Jeruſalem ; mais en- 
eore y obſerver. d anciennes pratiques rigoureuſeq | 


par le conſeil de ſon ami Jacques;., & qui fir 


preciſement ce que la ſainte Inquiſition Chretien- 5 


ne punit aujourd' hut de mort. HS 
Celui qui vous écrit na ete ri valet de Preire; 


ni meurtrier, ni gardeur de manteaux, ni Apoſtat, 
Hi faiſeur.de tentes, ni englouti au fond de la mer 
comme Jonas pendant vingt · quatre heures, ni 


emporte au troiſieme Ciel comme Ele „ fans ſa- 
voir ce que C 'eſt que ce troiſieme Ciel. 


| Celui qui. yous. ger eit plus citoyen que c 
| Saul Paul, qui ſe vante, dit- on, de Fetre & qui _ 


Certaitement. ne Tetait pas; car s'il étoĩt de Tar 


is, cette Ville ne fut colonie Romaine que ſous 
Caracalla; sil Etait ne à Giſcala en Galilee, ce 


5 eſt bien plus vraiſemblable, puiſqu' il eEtoit de 


Tribu de Benjamin, on fait aſſez que ce bourg 1 


juif n'etaic pas une Ville Romainę; on ſait que ni 


24 Tarſis, fil. ailleurs on ne — - pas la bour- - 
| 1 romaine a tes: 1 ; A eng? des Allen 5 
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. br TAE AUX ROMAINS: 


ok Apdtres ©) avance que ce Juif Paul & un — 
tre ſuif nomms Silas furent ſäiſis par la juſtice 
dans la Ville de Philippe en Macedoine (Ville 
fondee par le pere d Alexandre, & pres de laqueb - 
je la bataille entre Caſſius & Brutus — cate, & 
Antoine & Octave de autre, decida de votre 
Empire.) Paul & Silas furent tousttés pour avoir 
cu la populace ; & Paul dit aux Huiſſiers (i), 
on nau a oy rk nous qui fommes Kpgene Romains. + 


Les Commentateurs avouent bien que.ge Silas ne 
, tait pas citogen Romain, Ils ne diſent pas que 


Pauteur des Actes en a menti; mais 17 conviens 
nent qu il a dit la choſe qui n'eſt pas; & Jen ſis 


fachs pour le St. Eſprit quia fans daute dits les 5 
Actes des Apotres. ' | 


=  —- Enfin celuiquiecrit AUX Gema des Maroel- | 
= Peng des Scipions , des Catons, des Cicerons, des 
= Titus, des Antonins, eſt un r 
d'une ancienne famille tranſplantse; mais qui ch&- 
rit ſon antique Patrie, qui gemit fur 05 & dong 


le ceur eſt au Capitol. 
© © Romains, Ecoutez votre Concitoyen, comer. 
Rome & votre ancien courage. | 
e wh non 1 ancur man. 


5 * e 


©. 78 plevre dans mon voyage chez vous, 1 
5 Jai vu des Zocol anti 7 75 ce meme Capizo- 
e Pau] - - Emile weng 10 Roi Perſte; Te deſcen- 
5 ant d Alexandre, lie a char de triomphe; c 
; emple on les ER frent * ſes Ne, 


5 1 . * j | 5 
'b) Chap. XVI. v. 1 i 25 * g L | — : OY ry” EP 8 
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les de Cinhace, 'o Pole: triompha de 6K, 9 
de T Afrique & de Europe; mais Jai verſe des 5 
larmes plus ameres quand je me ſuis ſouvenu du 
feſtin que donna Ceſar à nos ancetres ſervi à vingt= — 
deux mille tables, & quand ſai compare ces Con- +. - 
— giatia, les diſtributions 8 de froment avee 
le peu de mauvais pain que vous mangez aujour- 
0 dhui, & que la chambre Apoſtolique vous vend © 
fort cher. Helas! il ne vous eſt pas permis d en- 
ſemencer vos terres Tins les ordres 25 ces Apdtres; 3 
mais avec quoi les enſemenceriez - vous? II ny) a WM 
Pas un Citadin parmi vous excepté quelques habi- 
tans du quartier I ranſte vere qui pollede u. une char- 
rue. Votre Dieu a nourri cing mille honimes ſatis 
comptet les femmes & les enfans, avec cinq pains 
& deux gougeons ſelon St. Jean, & quatre mille 
hommes ſelon Matthieu (EK). Pour vous, Romains, 
on vous falt avaler 1e gougeon ſatis vous donne e 
pain, & les ſucceſſeufs de Lucullus ſont Fuſe 2 
l fainte pratique du W 3 1 
Votre climat n'a gueres change, quoi qwon en 
diſe. Qui done a pd ite à ce point votre ter: 
rein, vos fortunes & vos eſprits? B' où vient que ⁵ 
la campagne depuis les portes de Rome a Oſtie 
n'eſt remplie que de feptiles? Pourquoi de Mon- 
refiaſconie -k Viterbe, - & dans tout le terrein par 
lequel la voye Appienne vous conduit encore à Na- 
ples, un väſte deſett a - t il ſuccedè àᷣ ces camp - 
= autrefois couvertes de palkis, de Jatdiris 3 


0 Maithiew 4 Hays xiv. pte e bettete S 
= pains , & au chap. XV quatie — — & eing paints 
epparemment ce ſous deux miracles quits font en tout neuf mile 
bommes & neuf mille femmes pour le moins, & f vous y 2 _— 
res neuf mille petits enfum, le a monte Ant * 1 
om; . es 
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Tons , & d'une ds. innombrable de &: ; | 


. coyens? Jai cherche le Forum Romanum de Tra- 
= jan, cette place pavee de marbre en forme de 


Fezeau, entourée d un periſtile a colonnades, char- 


8 de cent ſtatues, Jai trouye Campo Vacino, le 


marché aux vaches & malheureuſement aux va- 


nes maigres & fans lait. Tai dit, on ſont ces 
deux millions de Romains dont cette capitale Etajt 


plee! ? jai veriſiè qu année commune i! n'y nat 


5 aujourd hui que 3500 enfans; de ſorte que fans les 
Juifs, les pretres & les etrangers, Rome ne con- 


3 Tiendrait pas cent mille habitans. Je demandais à 


qui appartient ce be] edifice que je vois entours de 


maſures, on me répondit, à des moines; C'erait 
autrefois la maiſon d'Auguſte, ici logeait Ciceron , 
la demeurait Pompee: des couyens font batis ſur 
- Jeurs runes; 10 


O Romains! mes larmes ont couls, & je vous 


4 
* 


ne afſez your croire e Yous pleureza avec moi. 


„„ u 


Oo N m'a fait comprendre qu” un vieux . "Y , 
Pape par d autres prẽtres, ne peut avoir ni le 
ems „ ni la volonts de ſoulager votre miſere, Il 


he peut ſonger qu à vivre. Quel interẽt prendroit- 


il aux Romains? Rarement eſt · il Romain la-ms- 


1 Quel ſoin prendra · t· il d'un bien qui ne pas- 
ſera point a ſes enfans 2 Rome n'eſt pas ſon patri- 

moine comme il etait devenu celui dos Oafatny det 

un benefice Eceleſiaſtique: la Papaute eſt une e- 


dee d' Abbaie a que chaque 'Abhs 


"me e ak vie: . Kon Cllrs: avaient un e | 


— 


860 4 ert Br 9 % 5 een — 
avaient un bien plus grand du teme de la Republi- 
que: on nobtenait les dignités qu en charmant fle 
peuple par des bienfaits, en forgant ſes ſuffrages 
par lapparence des vertus, en ſervant ] Etat 8 
des victoires; un Pape ſe contente d avoir de ar- 
gent, & du pain azime, & ne donne que des be 
5 — 8 a ce peuple en appellaic autrefois 
| E 40h, 2:7 - 7 9 
Votre premier Malheur vint de la tranſlation. In _ 
fiege- de Empire de Rome à Textrémité de la 
Thrace. Conſtantin lu Empereur par quelques A 
cohortes barbares au fond de ! Angleterre, triom-. 
pha de Maxence <lu- par vous. Maxence noyé 8 
dans le Tibre au fort de la melee laiſſa ] Empire a 
ſon concurrent; mais le. vainqueur alla ſe cacheray 2 
rivage de la mer noire; il n aurait pas fait pis 8 3 
avait été vaincu. Souills de débauches & de eri · 
mes, aſſaſſin de ſon beau · pere, de ſon beau · frere/, 
de ſon neveu, de ſon fils & de ſa femme, en hor: 
reur aux Romains, il abandonna leur ancienne Re? 
Hgion, ſous laquelle ils avaient conquis tant d Etats, 
& ſe jetta dans les bras des Chretiens, qui lui: avaient 
fourni argent auquel il était redevable du Diade- 
mez ainſi 11 trahit I Empire des: qu'il en fut po- | 
ſeſſeur; & en craniplanang. ſur le-Boſphore..ce 2 = 
grand arbre qui avait ombrage ! Europe, TAfrique, - | 
\ Aſie Mineure, il en deſſecha les racines. Vo- 5 
tre ſeconde calamite fut cette maxime, eccleſiaſti- 
que ,'citde dans un poëme Frangais très celebre in- | 
N Hua le Lins mais ran ſerieuſement wine 2 


Lin, tou Nur, „ 0 "ft rohr d. I Lal. 7. 


ran combatrig } ges Religion 40 f tr 1 


"ne Ur rerrRE AUS" ROMAINS. | Pg 
| -pire-en'dechirant d -mbme ſes entrailles, MY 
viſant avec autant de fureur que d' in „ ſur 
- cent queſtions incomprehenfibles dont on avait 
Wo entendu parler auparavant. Les ſeftes Chre- - 
 Hennes ſe pourſuivant Fune I autre a fea & à „ 
pour des chimeres hyſiques, pour des ſo- 
philwes de Tecole, ſe bent pour ravir les 
Hepouilles des pretres fondes par Numa; is ne ſe 
4. — point de repos qu ils n euſſent derum 
Tautel de la Victoire dans Rome. 
St. Ambroiſe de foldat devenu Ev8que de Mi- 
3 Bi Ne avoir ſeulement été Diacre, & votre Da- 
= « tmaſe, devenu par un ſchiſme Eveque de Rome, 
_ Jouſrent de ce funeſte ſucces. Ils obtinrent qu'on 
_ Udimolit Pautel de la Vittoire-deve dans le Capi- 
. tole e Kae 2 yp il monument _ 
courage de vos ancetres, qui devait tuer 
valeur de een Isen Fc, tg ve 
K emblematique de la Victoire füt une — 
Jatrie comme celle de votre Antoine de Padous, 
exauce ceux que Dieu Wexauce pas; celle de 
8 d'Aſſiſe, qu on voyait dans F Egliſe de 
Ales en France Erde cettè inſcription; '2 Fran- 
en & Feſu tous deux cruciſes: celle de Saint Cré- 
Pin, de Ste. Barbe, & tant d'autres, & le 
cCune vingtaine de Saints qui ſe liquefie dans Na- 
ples à jour nommé, à la tete deſquels eſt le patron 
= {NN Nee e > ol 
| c le nombrilde Jeſu, & le lait de fa mere, & ſon 
i | oil, & fi chemiſe, ſuppoſe qu elle en elt, „& ſon 
cCiotillon. Voila des idolatries auſſi plattesqu'ave | 
trees; mais pour la Victoire.poſce ſur un globe && 
daͤèeployant ſes alles, une épée dans la main, & des 
if) 7 IA ſur la tète, c'&tait la noble deviſe de! Em- 
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2 —— oe gage de votre Win 
De quel front ces nouveaux Energuinenes os : 1 
ils ofe fubſtituer des Rochs, des Fiacres; des Eu- 
ſtaches, des Urſules, des Nieaiſes, des Scholaſti :- 
ques, à Neptune, qui prefidaic aur mers, a Mars 
wm de la \A de eee ee, _— 

s empire du grand eus, de l'etern jour 
5 -maitre des elemens, des Dieux & des non 3 
mes? Mille fois plus idolatres que vos ancetres, ces 
mſenſes vous ont fait aderer des os de morts. Ces i 
phagiaires de Fantiquité ont pris Feau luſtrale des 
Romains & des Grecs, leurs proceſfions; A con- 
feſſion pratiquee dans les myſteres de Ceres & d. 
fis, Tencens, les libations, les hymnes, tout jus 
qu aux habits den prétres. lle depouitlerent Tan- 
cienne Religion & ſe parerent de ſes vètemens. Ils 
fe proſternent encore aujourdhui devant des ſta- 
tus & des images d' hommes 3 ignores, en repro- 
chant continuellement, aux Pericles, aux Solons, + 
aux Miltiades, aux Cicerons, aux Scipions, 'aux _ 
Catons d avoir nischt les genoux devant les em- 
blemes de la Divinité. 5 
5 Que dis ſel y a-t- A un ſecl évenement dans Fans. | 
Gch le owe Teſtament qui wait été copis 
des anciennes mithologies Indiernes, Caldeennes A 
Egyptiennes, & Greeques? Le ſnerifice d'Idoms- = 
nee meſt- il pas viliblement origine de celui ds 
| 6? La biche d'Iphigenie reſt - elle pas le bes- 
ier d' Iſaac? Ne voyez - vous pas Eurydice dans 
Edith, femme de Loth? Minerve & le cheval Mi 
Peg ane en frappant des rochers en firent ſortir des 8 
Fomnints;" on attihne le meme prodige a Moys |} 
Ws Bacchus avait Paſſe la mer rouge d pied free ÞþF 
ee | 
ans 5 | * +=". 
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| arant Joſus, - Memes fables, memes cxtrava 
Os de tous les Os... 07 6 SIE 
II- n'y a pas un ſeu] Gait miraculeux dank Hon E. 


=  vangiles que vous ne trouviez dans des Ecrivaing 


bien anterieurs. - La Nymphe Amalthée avoit ſa 
corne d'abondance avant qu'on efit dit que Jeſu 


avait noutri einq mille hommes, ſans compter les 


femmes, avec deux poiſſons. Les filles d Anus 


a uvaient change eau en vin & en huile quand on 


wavait pas encore parle des noces de Cannaa. A- 
talide, Hippolite, Alceſte, Pelops, Heres étaient 
_ xeſſuſcites quand on ne 'parlait pas encore de la 
rcſurrection de Jeſu; & Romulus etait ne dune 
Veſtale plus de ſept cents ans avant que Jeſu pas-. 
0 oy bene Na 0 "Vs: CIs &1 Toy 
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1 . * votre Auiel 0 de h OY 
re, les Barbares vinrent, qui acheverent 
que les Prstres avoient.commence.: Rome deyint 


A ͤproye & le joutt des nations quelle W 6 


8 ou gouyern6es , ou reprimèes. 


- Toutefais. vous aviez engor des . un 86. 


vat, des loix municipales; mais les Papes vous 
ont ravi ce que les Hans, les He 
vous avaient laiſſé. C 5 


Il etaĩt inouĩ qu'un pretre offi * 5 3 . 
== regaliens dans aucune Ville de Empire. On Jr 
= - aflez dans toute Europe, exo 


cellerie, que. juſqu'a. Gregoe® 


/ 


«of — N 7 


ules, ey Wa 


dans votre Chan- 

bye ept.., votte Pape 

-  W&cale; qu un Eveque Metropglitain, oajoprs ſou⸗ 
£8 mis aux N OMe PL Pow” aux ä 5 
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1 puis a Ja maiſon de Saxe; recevant deus b 
. inveſtiture, obliges d'envoier leur profeſſion de 
foi a VEveque de Ravenne & à celui de Milan, 
comme on le voit expreſſement dans votre Di- 
rium. Romanum. Son titre de Patriarche en O- 


cCident lui donnoit un tres grand credit, mais au: 
ceun droit a la ſouverainete. Un Pretre Roi tat 


+ Ta . 


un blaſpheme dans une Religion dont le fondateur 
4 dit en termes expres dans ! Evangile, 1 aura 
parmi vous ni premier, ni dernier. Romains, peſez | 
bien ces autres paroles qu'on met dans la bouchs: Pow 
de Jeſu: (0) 11 ne depend pas de moi de vous mettre 
'& ma rote ou & ma gauche, mkis jeulement de mom 
pere, &c. Sachez d ailleurs que tous les Juifs ap- 
pelloient & qu ils appellent encore fils de Dieu un 
mme juſte; demandez le aux huit mille Juifs _ 
qui n des haillons parmi vous, comme ils 
en ont toujours vendu, & obſervez avec toute vo» 
tre attention les paroles ſuivantes; que celui qui vou- 
& devenir grand parmi vous foit reduit à vous Jer» _ 
Le Fils de Fhomme Toe pa venu pour re e ſer- E 
8, hy , mids pour ſervir (n). 5 
En veritè ces mots clairs & Pech Geniflent-its; 
_- e Je Pape Boniface hüt a dt ecrafer la maiſon g 
olonne? Fa ile fix a da empoiſonner, aſ- 
-Jafſiner tant de Barons Romains? & qu'enfin E- 
veque de Rome a regu de Dieu dans des temis 
Canarchie le Duche de Rome, celui de Ferrare, 
le Bolonnais, la Marche d Ancone, le Duche de 
Caſtro & Ronciglione, & tout le pays depuis Vis 2} 
terbe juſqu'a Lerracine, contrées rfavies à leu 4 
E. gitimes poſſeſſeurs 2 Romains, 3 Me. 1 5 


(1) Ane Chap, N b 23, 1 4 1 
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reſte de pudeur, de reſiſter a la force de la veri- 
— 4 Fr 92 1600 | ; . | 1 of | * , Y >» 
de il lic avec attention que merite un examen 


_ I eſt certain & 


- 
2 


mins fripon qui aura conſerve dans ſon. ame un 


-. "tarque,, Lucien, Petrone, Apulce qui partknt 
. 2 | 8 OS af. gh ed tha 

dae tout, ignorent abſolument qu'il y elit des E- 

= vyangiles;; & cette preuve * cent autres preu- 

bee demons Pablurdics des auteurs qui, preten- 

= dent aujourd hui, ou. plutot fin feignent de pre- 


tteendre que les diſciples de Jeſu moururent pour 
ſoutenir la yerite de ces Evangiles dont les Ro- 

mains nentendirent- jamais parler pendant deux 

=_ cents années. Les Galileens demi - juifs, demi - chre- 
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riens., ſe des diſciples. de Jean, des Therae — 
8 e des Judaites., des Hero» - 


 diens, des Sadyceens & des Phariſiens, grofſrent , 


leur petit troupeau dans le bas peuple, non pas 
alſuxement par le moyen des livres, mais par Vaſy  - 
 cendantde la parole, mais en catechiſant des fem» | 
mes, (1) des filles, des enfans, mais en courant 
de Bourgade en Bourgade; en an mat COMME. | 
toutes les ſectes s Etabliſſent. vo 
n bonne foi, Romains , qu auroient "e6pondy 


vos ancetres fi St. Paul, ou Simon Barjone, og _ 


a paſſe toute ſa vie pour le fils d'un charpentier, 
2 ne Van 752 de la fondation de Rome, ſous le 
gouvernement de Cirenius (o), dans un village Juif | 
nommé Bethléem, où ſon. pere Joſeph. & ſa mere 
| Mariah 6taient venus ſe faire infcrire, quand Au- 


"nAquit dans une table entre un beuf & un ane () 
les Anges deſcendirent du Ciel a, a, naiſſance, % | 
en avertirent tous les payſans; une étoile nouvelle 


Matthias, ou Matthieu, ou Luc avoient comparu 
devant le Senat, s ils avaient dit; notre Dieu Jeſu 


ſte ordonna le denombrement de Univers. Dieu i "0 


eelata dans les Cieux & conduiſit vers lui trois Rois A 


ou trois Mages d' Orient, qui lui 


Las or il fut pauyre toute ſa vie. Hergde, qui | 


uroit en Herade que. YOUR GBIGA fait a 7 
4d; che xl . 136.8 . e 4 © MR jo 


. 775 7 II vs. 1. 2. 3. Ge. 
am un ane; cependant il n'en e pas at um int dant les 


ou du moins Þ Auteur d'un mauvais -Pogqe fur la 
& ce Lactance. 


Hi mihi fuſa dedit bruta inter inertia Prim, 
ras in rate I: ons e 


apporterent en 
tribut de Vencens,: de la mirrhe & de for; & mal: 


) It eft regu dans toute , n "ey GY 8 -Y 
Duangiles: C*eſt une imagination de Fuſtin: wraps” en ar | | 9 
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environs, afin 3 e ce Roi flit compris dans leur 


dombre (9). Cependant un de nos ecrivains inſpi- 
t.des de Dieu dit (7),que Tenfant Dicu & Roi s en- 
fuit en Egypte, & un autre écrivain non moins in- 
ſpire de Dieu dit que Venfant reſta à Bethléem (): 
un des memes éerivains ſacrés & infaillibles lui fait 
| 5 genealogie Royale; un autre écrivain ſaeré lui 


compoſe une genealogie royale entièrement con- 


traire. Jeſu breche des payſans* Jeſu gargon de 
= ha noce change Feau en vin pour des pay ſans % 
VPores (t). Jeſu eſt emportè par le Diable, ſur 
ute montagne, Jeſu chaſſe des Diables & les envo- 


He dans le corps de deux mille cochons dans la Galilse 


1 | ot il ny eut jamais de cothons;, Jeſu dit des in- 


" atroces aux Magiſtrats: | LE Preteur Pontius 
- Je fait pendre; II manifeſte ſa divinité ſitot qu'il 
eſt pendu, la terre tremble; tous les morts ſortent 


de leurs tombeaux, & ſe promenent dans la Ville 
aux yeux de Pontius; II ſe fait une eclipſe centra- 
le du Soleil en plein midi, dans la pleine une, quoi- 

que la choſe ſoit impoſſi bie. "Jeſu reſſuſcite ſecrets 
tement, monte au Ciel, & envoye-publiquement 
uff autre Dieu, qui tombe en plulleurs langues de 


feu ſur les tẽtes de ſes diſciples. * Que ces memes. 
Langues tombent ſar vos tetes by Peres -- owl 
de ens Chretiens. 

Si le moindre hüllier du Serif Walt duigné 16. N 
Men's à ce diſcours, il leur aurait dit, Vous etes 
ene ourbes Gy qo matitex 1 ene 
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| &ansVhdpital des four. Vous en avez menti quand _ 
vous dites que votre Dieu naquit en Tan de Rome 


ſept cent cinquante· deux, fous le gouvernement e 


Cirenius Proconſul de Syrie; Cirenius ne gouverna 
1 Syrie que plus de dix ans apres; nos regiſtres en 
font foi: c etait Quintilius Wund gh qui e alors a 
b en ul de Syrie. | 


Vous en avez menti quand v vous des qu . 1 
te ordonna le denombrement: de I Univers. Vous 


Etes des ignorans qui ne ſavez pas qu Auguſte ne- 
tait pas le maitre de la dixieme partie de Univer- 

Si vous entendez par I Univers Empire Romain, 
ſachez que ni Auguſte, ni perſonne na jamais en- 
trepris un tel denombrement. Sachez qu'il n'y eut 
qu un ſeul cens des citoyens de Rome & de ſon ter 


Titoire ſous Auguſte; & que ce cens ſe monta a. wy 
quatre millions de citoyens, & à moins que votre 


cCharpentier Joſeph & ſa femme Mariah n ayent fait 
: 2 Dieu dans un faubourg de Rome, & que ce 
arpentier Juif n ait te un reer — »uh at 
"oflible qu'il-ait Et denombre, . 
+ wen en avez ridiculement menti avec vos trois 
Rois & la nouvelle étoile, & les petits enfans mas- 
ſacrés, & avec vos morts reſſuſcites. & nn 
dans les rues à la vue de Pontius Pilatus, qui ne 
| Nous en a jamais écrit un ſeul mot &c. &. 
Vous en avez menti avec votre eclipſe du Soleil 
a en pleine lune; notre Preteur Pontius Pilatus nous 
| en aurait 6crit quelque Ehoſe , & nous aurions Et 
t&moins de cette Eclipſe avec toutes les nations de 


ha terre. Retournez à vos travaux journaliers, pay 


Fans fanatiques, & rendez Braces au eee 
3 * wee you . S 
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1 K gn 4 blew; de 7 aux Sendet 
1 | Rome, ni 4 aucun homme e ni à aueun 
”  eitoyen au · deſſus de la lie du peu It eft avere - 
qu ils ne s adreſſerent qu's ta plus vile. canaille; ca. 
3 devant elle qu' ils ſe vanterent de les maladies 
des nerfs, Ee les convulſions de matri- 
doe, que ignorance regardait ee eee 
ſortileges, comme des obſeſſions des mauvais ge- | 
nnies, chen les Romains ainſſ que chez les Juifs, 
. cher les Egyptiens, chez les Grees, chez les Sy- 

-— riens. II etait impoſſible qu il ny eũt quelque ma- 
lade de gueri; les uns Faube au nom d Eſculape, 
& bon a meme- retrouvs depuis peu à Rome unn 


* * 


> 


_ 


* I FI — a a 
K 


— 
— 


ns 


i, . - Monument d'un miracle d'Eſculape avec les nem |F- 


ktcmoins: . les autres etojent gueris au nom di. 
Bu de la Deęeſſe de Syrie, les autres au nom de 
; | Kc. ä 


> Parmi par 
N ee moyen qui ſeduit toujours le vulgaire 3 1gno- 
0 : ils avaient encor un reſſort bien plus puiſſant; 

| amaient contre les riehes, ils préchoient la 
communauté des biens; dans leurs aſſbelations ſe- 


Crettes ils engageoient leurs Neophites à leur don- 
ner le peu q argent gagne à la ſueur de leur in 
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"ns citaient le pretendu exemple de Saphira & <A. . 
nania, (u) que Simon Barjone ſurnomme' Cephas, — 
qui fignifie Pierre avait fait mourir de mort ſubite 

| Pour avoir garde un ec, premier & deteſtable | 

2 exemple des rapines Kedtehaſtiques. © e 
M./aais ils n'auroient pu parvenir a mier Ainſi Far. "IN 
gent de leurs Neophites Fils navoieht preche la 74 
doctrine des Philoſophes Cyniques, qui etait Teſ- 
prit de defappropriation; cela ne ſufnſait pas ende | 
pour Etablir un troupeau nombreux; if y avot 
longtems que la fin du monde etait antioncee; vous 

la trouverez dans Epicute; dans Lucrece fon plus — 
Waſtre diſciple: Ovide qu temps d Auguſte” avait + 


7 M „ 


iſe 3 in | fats 3 ad fore tempuf, FIG 219 y 80 
= mare, quo tellus, 45 rr ee celi . 2 


rdeat & undi moles woos | beret, | 
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avait forme” le monde; 3 zul aütte donodun W 
| devait le demolir. ey 4 ct 
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8 laben ee e me Yr WP RET | debts ord + » a} 
mibi, mortali, conſiſtere cor ore mundus „Sure 


| Nativumque | fin mil ratio Peddund: fir it eſſe. N Ore bn 5 
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{Corp opinion yenait originairement they bpm = 1 
nes de FInde; pluſieurs Juifs Pavaient, embraſſee du 
tems d'Herode; elle eſt formellement dans PEvan- 
gile de Luc, comme vous avez vd; elle eſt: dals 8 
les Epitres de Paul, elle eſt dans tous ceNν⏑² u νοçE“̃r 
appelle Peres de 7 Eglife. Le monde alloit done etre 
| Ane les Chretiens annongaient une nouvelle -- 
ene qui e dans les airs 1 0 7 wx 1 
9 5 ie 
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menagait de Fenfer éternel ceux qui ne eroiraient 
pas ad nouveau Royaume des Cieux: get enfer in- 
Vente par le 88 Zoxoaſtre fut enſuite un point 
5 Principal de a Theologie Egyptienne; C eſt delle 75 
n la barque 4 Caron, Cerbere, le fleuve 
Tethe, le Tartare, les Furies; c'eſt d' Egypte que 
Cette idée paſſa en Grece, & de l chez les Ro- 
mains; les Juifs ne la connurent jamais juſqu' au 
temps ol les Phariſiens la precherent un peu avant 
Ale regne d Herode; une de leurs contradittions trait 
d admettre un enfer en, admettant la Metempſyco- 
ſe; mais peut · on chercher du raifonnement chez 
: les Juifs? ils n'en ↄnt jamais eu qu'en fait dargent. 
Les Sadductens, les Samaritains rejetterent im- 
mortalitè de Tame a qu en effet elle neſt dans 
aucun endroit de la Loi Môſaĩquieme. 
.-:- Voila, done le grand reſſert dent les premiers 
Chretiens tous demi · Juifs ſe ſervirent pour donner 
dee bactivite à la machine nouvelle, communauté 
de biens, repas ſecrets, myſteres caches, Evangi- 
les las aux ſeuls initiés, paradis aux pauvres, enfer 
aux riches, exorciſmes de charlatans; voila, dis- 
1 5 5 Je, dans J exacte vérité les premiers fondemens de 
Ia ſecte chrétienne. Si je me trompe, ou plutt 
j je veux tromper, je prie le Dieu de PUnivers, 
le Dieu de tous les hommes, de ſecher ma main 
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5 a de exiſtence de ce Dieu bon & j = . 
5 de m arracher uh ceur if Maat 76.3 


25 R * 12509 5 SF: Vis 
= my developons Maintebant ks arti ifices, : 
les fourberies, les actes de fauſſaires que ſes 
Thretiens eux · mẽmes ont appelles fraudes pieu- 
ſes, fraudes qui vous ont enfin coute votre ».. 
berts & vos biens, & qui ont plongs.. les vin - 
queurs de I Europe dans Heſclavage le plus de- 5 
plorable. Je prends encor Dieu à témoin, 
je ne vous dirai pas un os; mot a x of "foi 
prouve. ,. Si je vouſois employer toutes les 

de la raiſon contre le aa e, tous 95 9 5 4 
pergants de la_verite contre letreur, j je vous/p 
lerais d abord de cette quantite. prodigieuſ: 80 oſs K. 
vangiles , qui tous ſe ſont contredits &, qu au. 
jourd hui vos Papes memes reconnailſent. pour fanxe 
ce qui demontre qu'au. moins il 5 2 eu de es fauflai⸗ 
res parmi les premiers Chretiens; mais c'eſt „ 
5 chole aſſez connus. Il faut vous montrer des im- 

2 _ plus oom Gebt OI + fois 5 


PREMIERE. i bob i 


2 — 
3 5 - * 4 11. 


Fc "Et une  faperfittion Een dncienne que les Sa ” 


ties, ou du moins des maximes ſacrees.. des pré- 
ceptes reſpectables. On eroyait que ame prete à 
ſe dégager des liens du corps & à moitié reunite 
avec la * * gern en & 


nieres paroles des vivans Etaient des'proph6- 1 


fitral jet: alets ſans nuage. Suivant ce gh * 


ies Judeo Chriſticoles forgent des le premier ſiecle 
EI Egliſe, le Teſtament des douze Patriarches, Ecrit 


en Grec, qui doit ſervir de prédiction & de e prepa- 


ration au nouveau royaume de Jeſu. On trouve 


dans le teſtament de Ruben ces paroles: Proskunei- 
©, Setai-tou ſpermati autou; oti uper umon apodancitat, 
en Polemois oratois , kai aoratois , kai eftai en umon 
bafuleus aidnon. Adorez fon ſperme. Car il mourra 
N A. vous dans des guerres vilbles, & inviſibles 
i fea votre Roi eternellement. On applique 
eEtte prophetie à Jeſu ſelon la coutume de ceux qui 
ee einquante quatre Evangiles en divers 


& qui preſque tous tacherent de trouver 


5 ng ts 36 gcrivains Juifs, & ſurtout dans ceux qu on 
appelle Propheres, des paſſages c qu on pouvait tor- 


en eee de Jeſu; ils en ſuppoſerent meme 


- plufiears” evidemment reconnus pour faur. Lau- 
. teurdece * 8 des Pa triarches eſt done le plus | 
- Mronte, Ne pe mal adroit fauſſaire qui ait 


Jawais n dull pier d' Egypte: car ce livre 
fur RE 5 ap, dans Tecole Tu un nom- 


a0 . 00 N 0E IMP. „SRE 


15 e des lettres c un Roi d' Edeſſe 4 16. | 
WT, , & de Jeſu ace prétendu Prince, tandis 
1 = qu" al. nh avait point de Roi à Edeſſe, ville ſoumiſe 

- au. goavernement de Syrie, & que jamais le petit 
Prince d Edeſſe ne prit le titre de Roi; randis qu en- - 
fin il eft} dit dans aucun Evangile que Jeſu ſat 


Gerire; tandis que s il avoĩt crit, il en aurait laiſſe | 


geſque cemoignage a ſes diſciples. Auſſi ces-pre- 
des —— aujourd ae ene the 5 = 
1 naateged tous les N 


| VEPITRE AUX ROMAINS.: a ops; | 
mithin TMPOS TURE PCA, 


<a en contient vlan Geurs, - 


foo; 1 0 voici. 

H eſt — 9 &; je Tai well, ae 5 
„„ les Juifs par leur envie ſe ſont attiré une erueſfe 
„ condamnation; leur Dieu leur ayant promis 4 
„ leur envoyer ſon Saint du haut du Ciel, qui ſerait 
„ leur Roi à bien juſte titre; & ayant promis qu Ill, 

„ ſerait fils d'une Vierge; le Dieu des Hebreux 

Ms envoys en effet, moi etant Preſident en Ju- 

„ dée. Les principaux des Jaits me Pont denon- - 

„„ c& comme un Magicien, je Tai cru, je Lai bien 
„ fait fouttter, je le leur ai abandonne, ils J oy = 

„ erueifié; ils ont mis des gardes aupres de lafolſez; _» 

„ il eſtreſſuſcits le troiſieme jou-.,r¶, +14 1 = 2 

Je joins à cette ſuppoſition: celle du reſcrit „ „. 

Tibere au Senat, pour mettre Jeſu au rang des 
Dieux de Empire, & les ridicules lettres du Phang: -] 
loſophe Senequea Paul, & de Paul à Seneque, &cri  / 
tes en un latin barbare; & les lettres de la Vierge; _ 

Marie à St. Ignace, & tant d autres fictions gros- 
ſieres dans ce gofit: je ne veux pas trop ẽtendte 
ce denombrement d impoſtures, dont la liſte vous 

; e 1 je les comptois une A une. t 
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A Spree la plus hardie peut · etre & la phos 15 
groſſiere eſt celle des propheties 2 3 
TR Sibilles WE an 7 ms — Jeſ u, ſes: 
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ares fon. ſupp liece en vers/acraſtiches. Þ 
 þoriſes ignorees des Romains etaient Valiment de la 
foi des Carechumenes. Elles ont eu Cours pendant 
huit ſiecles parmi nous, & nous chantons encor 
dens une de nos hymnes, teſte David cum Sibitla , | 
temoin David & la Sybille. e 7 


Vous vous étonnez, fans · doute, a don ai pu 
op fi longtems ces mepriſables faceties , '& 
mener les hommes avec de pareilles brides; mais les 


Chretiens ayant etè plonges quinze cents ans dans la. 
plus ſtupide barbarie, les livres stant tres rares, 
les Lhéologiens étant tres fourbes, on a tout *. : 
"oe 8 des malheurcux cypabies de. tout aue 


ctv 2 UIE ME IMPO STURE. 


F Lluſtres & Anfortüntt Romains, avant d'en venit 
| aux funeſtes menſonges qui vous ont cofite vo- 
tre liberté, vos biens, votre gloire, & qui vous 
ont mis ſous le joug Jon pretre, & avant de vous 
pafler du pretendu Pontificat de Simon Barjone, 
Jui ſiegea, dit on, a Rome pendant vingt- 
gans, il faut que vous ſoyez inſtruits des Conſti- 
tuin, Atoſtoliques, cet le premier fondement de 
=_ core Hierarchie- qui vous ecraſe au ourd hun. 
Au commencement du ſecond ſiecle il ny a · 
voit point de ſurveillant; d'Epiſcopos, EFEveque, 
revetu d'une qignité r6elle pour fa vie, attachè ir- 
reèvoc blement A un certain ſiege, & diſtingue des 
Autres hommes par ſes habits; tous les Eyeques 
meme furent vetus comme les L aiques juſqu au 
miſieu du cinquieme ſiecle. Uaſſemblee etait dans 
. fule cone maiſon retiree. 'Le Miniſtre Etait | 
choiſi par les inities, & exergait tant qu on était 
content de on e Point Ade 5 


1 


vrrrrkE ab ROMAINS:- 
poine de eierge, point ceneens: les prett x 
tes de TEpliſe ne Perlen qu avec horreur des Au- 
tels & des Temples (y) Of ſe contentait de faire 
des collectes q argent; & de ſouper enfemble. La 
ſocietée Chretienne stant ſecreternerit multi plice , 3 
ambition voulut faire une Hierarchie; cose 5 
sy prend on? Les fripons qui conduifaient les 


iers. 5 = 


enthouſiaſtes' leur font zecroire > quilts ont deco 


vert les conftitations Apoſtoliques ecrites par St. 


Jean & par St. Maktkrieu, que ego Matthens & 7 


roger vobis tradidimus. (2) Ceft la qu'on fait 
dire à Matthieu: Gardez' vous de juger , votre Euts 
gue; car il weſt donn qu aue pretres d'ttre juges (a). 15 
Deſt la que Matthieu & Jean diſent; autant que 
Tame eſt au dlſus du corps, autant ls Sarerdbce em- 
Porte fur la Roydute: regardez votre Ebb que comme 
un Roi, comme un maltre abſolu, Dominum: donneg 

kit vos Fraits, vos ouvrager, vos premices, vos de- 


cimes, vos epargnes, les premices , les decimes de vo- == 


tre vin, ds votre hitile, de vor Dleds Sc. (5) Ous 
7 Eos for un Dien pour vous; & It Diacre un 
 Prophete (c). Dans les feſtins que le Diacre ait dou. 
Ble portion; E le pretre le double du Diacre, & pilt 


ens (4), ene 


ne ſont pay" cable on” endohe tes W chts _ ; 


Vo ven Romain, Terigme de raſage ol þ 1 


vous Etes de mettre la nappe pour donner des in. 

digeſtions 4 vos Pontifes; & pie a Dieu qu ilg ne 
8 on fuſfent renus qu au necks de la gourmandiſe! 
4 her reſte dans cette impoſtare de 


y) Fuſlin. Tircullicn. 


>. 


WY q 
7 


8 Conflitutiune Apoſtotiq, LY 7 1k cho. L 71 Aust K 
$ Liv. II. chap. XXXVl. 
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(bY): Liv. II. chap. XXII. | _ e 05 I 
c Liv. TE-chap, XXX. . 1 Ng oa = 
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_ des Apdtres , remarquez bien attentivement- qu 
.. _ Celt un monument authentique des dogmes du ſe- 
HY on ſiecle, & que cet quvrage de fauſſaire rend 
. ha fr ts a la_verite en gardant un ſilence abſo - 
lu ſur. des innovations qu on ne pouvait prévoir, 

& dont vous avez été inondés de ſiecle en ſecle. | 


Vous ne trouverez dans ce Monument du ſecond 


ſiecle ni Trinitè, ni conſubſtantialitè, ni tran · 
fludſtantiatian „ni confeſſion auriculaire. Vous n'y. 
 verrez point que la mere de Jeſu ſoit mere de 
Dieu, que Jeſu efit_ deux natures & deux. volon- 
6s, que le St, Eſprit procede du Pere & du Fils, 
Taps ces ſinguliers ornemens de fantaiſie ẽtrangers 
e Religion de! Evangile ont ete-ajoutes depuis 

au batiment groſſier que le fanatiſme & Vignoran- 
ce Elevaient dans les trois premiers ſiecles. 

Vous J trouverez bien trois perſonnes, hi mais 


= © trois perſonnes en un ſeul Dieu. Liſez avec 


ſagacits de. votre eſprit, ſeule richeſſe que vos 
- tyrans vous ont laiſſee; liſez la priere commune 
| 9 les Chretiens faiſaient. dans leurs aſſemdlees a 
aa ſiecle par la bouche de TEpiſcope. - 
„ O. DIEU Tout - Puiſſant, inengendré, „ inac- 
2 „ Ceſſible, ſeul vrai Dieu, & Pere de Chriſt ton 
5 fils unique, Dieu au Paraclet, Dieu de tous, 
„ 801 gu a8 conſticus Docteurs les Diſciples p bar 
„ Chri &c. (e). 
Foil 5 un ſeul Dieu qui commande 
4 Chriſt & au Paraclet, - Jugez ſi cela reſſemble à 
. Trinite, A la Conſubltantialits., etablie de · 
puis 2 Nicee, , malgre la reclamation conſtante de 


dix huit Evẽques & de deux mille Ne 6 * 


85 2h (e) conſtit. Apoſt. Liv. _—_ chap, VE 


) Voyez Fbiſtoire de Egli de aan. & PI 
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Daus un autre endroit, le meme” auteur, qui 
elt probablement un Eveque ſecret des Chretiengs 
a Rome, dit formellement, le Ir: eſt Dieu 15 MY 
deſſus tout (g). = 

. Cetait la doctrine de Paul „qui e « tant 15 
q endroits de ſes Epitres. Ayons la paix en Dieu * 
notre Seigneur Jeſu - Chriſt, (b). | 

. Nous avons été reconcilies avec. Dieu par las mort 
* ils. (i) 
Si par te 22 Tun hs pluſieurs font morts 4 „ 
don de Dieu Sen eſt plus repandu, mu 4 un ſeul 
bumme, qui eſt Jiu - Chriſt, (c) 
Nous ſommes heritiers de is. . & cobrites de 
h Fiſu- Chriſt, (4) 
Supporteꝝ vous les uns les autres comme 22 dus 

a ſapportes pour la gloire de Dieu. (m). 5 
a a 9 le ſeu Jage bonneur & Wore =o 7. 
Cbriſt. (n) 'Y 
3 e e | 

Que le Dieu de Notre Seigneur Jeſu - Chriſt , le 3 
pere de gloire, vous donne [eſprig de ſageſſe (pß . 
Ceſt ainſi que le Juif Chrétien Saul. Paul Sen. 
- plique toujours, Ceſt ainſi, qu'on fait parler Jeſu 
Kit meme dans les Evangiles, (9) Mon pere eſt plus 
| grand que moi; C eſt - A · dire, Dieu fait ce que les 
axe ne peuvent faire; car tous les . a 

parlant de Dieu, difaient mon père. 

Conſtit.. Apoſt. Liv. II Chas, 

Bays aux 5 e 2 0 WA. | 
5 io Chas, THT ES „ . 

0) Epitre aux Galates (bp. J. We VV 
(p) Epit. aux Epbefiens 5 7 * JVC 
© _ 8 * vs. 95 A 5 P ee 
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La / commence par ees mots, FR 
Pore: Th dit: nul ne le ſait que le ptre. Nul autre 


deus mon pere ne ſait ce jour, pas mime af (OE 


Cela ne depend pas de moi, mais ſeulement de mon 
pe ere (5). Il eſt encor tres remarquable que Jeſu. 
7 nd — apprehends au corps, & ſuant de 
peur ſang & eau, s Ecria, mon pere que ce calice gd. 
loigne de moi, 63 Ceſt ce qu un poſiſſon de nos 
jours appelle mourir en Dieu. Enfin aucun Evan 
gile ne lui a mis dans la bouche ce blaephome , 


= du. il tai Dieu, conſubſtantiel a Dieu. 


Romains, vous mallez demander , pou rquoĩ, 
comment on en fit un Dien dans * ſuiĩte des 
temps? Et moi je vous demande pourquoi & com- 


west on fit des Dieux de Bacchus , de Perſce, 


EE d Hercule, de Romulus? encor ne poulfa· t on pas 

Eb lege juſqu à leur donner le titre de Dieu Su- 

ys e Dieu Createur ; ce blaſpheme etait re- 
RTE PO r la ſette Echappee « de la {ft Jaive. ; 


81 XIEME IMPOSTURE PRINCIPALE, 


S FX paſſe ſous filence les invombrables all 5 
: des voyages de Simon Barjone, de VEyangile 

de Simon e de ſon Apocalipſe, de I Apo- 8 
T̃alipſe de Cerinthe ridiculement attribue a, 


des Epitres de Barnabè, de I Evangile des my. hs | | 


- Apdtres, de leurs liturgies , des Canons du Con- 
_ cile des Apdtres, de la Confe&ion du Credo par 

les Apdtres, les voyages de Matthieu, les voya - 
3 = de Thomas, & de tant de e reconnues 


60 Vatth. chap. XXIV. vt, 36. 
) Mattb. chap. XX. vs: 23. 


(6) ler cap, MIt . 44 5 * DOS 
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| fi paſſer ſous des noms reveres des Chretiens, 1 

je minſiſterai pas beaugoup ſur le Roman du 
pretendu Pape St. Clement, qui ſe dit ſucceſſeut 
unmediat de St. Pierre; je remarquerai ſeulement 


ri rar aux ROMAINS.. ” s 
pour etre de la main d un fauſkaire , qui leg = 


gue Simon (u) Barone & lui rencontrerent un © 


vieillard, qui leur dit que fa femme I'a fait cocu ; 
& q elle 3 couche avec fa valet ; Clement des 
 mande au vieillard comment il a ſga qu'il était 
_ eocu ? par Fhorofcope de ma femme, lui dit R 
bon homme; & encor par mon frere, avec qu! 
ma femme a voulu coucher, & qui n'a point vou- 
tu delle. (a) A ee diſcours Clement reconnait ſon 
pere dans le cocu, & ce meme Clement apprend . 
de Pierre qu'il eſt du ſang des Ceſars: O Ro- 
mains! C'eſt donc par de s contes. {que mY 3 
en Lapale Sell ecablie, 


. SEPTIEME IMPOSTURE ' PRINCIPALE, * 


* * pan Pontificat & Simon be. ja 1 
: noms: Piozre, . : 


* 1. 


avait parle latin, lui qui ne pquvait ſavoir que 
patois 31 ſon. pays, & qu' enfin il avait EtE Pa- 
pe de Rome 25 5 cing ans? Ceſt un Syrien nom 
me Abdias, qui vivait fur la fin du | os ſiecle, 
qu'on dit Frags de Babilone (C'eſt un bon Eve- 
che.) Il ecriviz en Siriaque , nous avons ſon. ote 


Oui a dit le premier que ce Simon, ce ce pauyre 1 
* pecheur Etalt venu de Galilee A Rome, qu pil _.. 


vrage tradnit en latin par Jule Africain. Voici ce 


9 cet ecrivain ſeuſe raconte; il a ere tema 


000 Recog gnitions de St. Cine, Lin 1X, num, 32, 35. 5 - 


N 0 1544. num. 34. os; 38. 
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"IM L'EPITRE AUX ROMATNS,/. 


| lee; 4 fon temoignage eſt irrefragable, Ecou-. 
£ tez bien. Al : 
- Simon Batjons Pierre ayant reſſuſcits la Tabi f 
te, ou la Dorcas couturiere des Apdtres, ayant 
ere mis en priſon par l'ordre du Roi Herode, 
quoiqu alors il n'y eQt point de Roi Herode, & 
un Ange lui ayant ouvert les portes de la priſon 
ſelon la coutume des Anges, ce Simon rencontra 
dans Cefaree autre Simon de Samarie, ſurnom- 
me le Magicien, qui faiſait auſſi des miracles, & 
la ils commencerent tous deux a ſe morguer. Si- 
mon le Samaritain sen alla à Rome auprès de 5 
r Neron ; Simon Barjone ne manqua pas 
de Ty ſuivre; TEmpereur les regut on ne peut pas 
mieux. Un Couſin de TEmpereur vint a mourir: 
aufſſitdt Ceſt- à qui reſſuſcitera le defunt ; le Sama- 
ritain a Phonneur de commencer la cer monie; il 
invoque Dieu, le mort donne des ſignes de vie, 
& branſe la tete. Simon Pierre invoque Jeſu- 
Chriſt, & dit au mort de ſe lever; le mort fe le- 
ve & vient l'embraſſer. Enſuite vient Thiſtoire 
connuè des deux chiens: puis Abdias raconte com- 
ment Simon vola dans les airs, comment ſon ri- 
val Simon Pierre le fit romber. Simon le Magi» 
deiͤeen ſe caſſa les jambes, & Neron fit cracifier - 
| Simon Pierre la tete en bas pour avoir caſſe les 
mbes de l'autre Simon. Cette arlequinade 266 
"Lit non ſeulement par Abdias, mais encor par 
. 7 ne ſais quel Marcel, & par un Egeſipe qu Eu- | 
=  ſobe cite ſouvent dans ſon hiſtoire, © Obſervez , 
= judicieux Romains, je vous en con jure, comment 
de Simon Pierre peut avoir regnè ſpirituellement 
vingt-cinq ans dans votre ville? II y vint ſous 
Neron, felon les plus anciens Ecrivains de V'Egli- , 
fe; it y mourut ſous. Neron: & Neron ne regna 
ma pots | th rp of 


7 
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e dis- je? liſez les Ates des eu y os 
1 ſeulement parle d'un voyage de Pierre à Rome ? 
il men eſt pas fait la moindre mention. Ne voyez- 
vous pas que lorſque Ion 1magina que Pierre était 
le premier des Apdtres on voulut ſuppoſer qu 1 


n'y ayoit eu que la Ville Imperiale digne de ſa — 2 — 
ſence. Voyez avec quelle groffierete on vous a 


-trompes en tout: ſeroit - il poſſible due le fils de 


Dieu, Dieu lui: meme, n'efit employs qu une - 
quivoque de poliſſon, une pointe, un quolibet ab- 


ſurde pour ctablir Simon Barjone chef de ſon E- 


gliſe: tu es ſurnommè Pierre, & ſur cette pierre 


je fonderai mon Egliſe: ſi Bar jone S etoit appelle 


Potiron, Jeſu lui aurait donc dit, tu es Potiren, 
Wow Potiron ſera appelle le Boi des fruits de mon 


Pendant plus de trois cents ans le 9 — 2 In 


3 d'un paiſan de Galilee fut ignore dans Ro- 


me. Voyons enfin comment les en Ae 8 


vos maitres. 


 HUITIEME IMPOSTURE.. 


1 n y a aun homme inſtruit EEE Thiſtoire des 


Egliſes Grecque & Latine, qui ne ſache que 


les ſièges Metropolitains'etablirent leurs principaua 
 Aroits au Concile de Calcedoine convoque en 451. 
par Tordre de Empereur Martian & de Pulche- - 
2 compoſo de ſix. cents trente Eveques, Les S6. 
nateurs qui preſidaient au nom de I Empereur a- 
voient a leur droite les Patriarches d'Alexandrie 
& de Jeruſalem „& à leur gauche celui de Canſtan» - 
tinople, & les deputes du Patriarehe de Rome. 
Ce fut par les Canons de ce Concile que les ſieges 
| nds — erent a la ENT © des . 
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> jeſg ifelles is Siri ſtuds: Les Eveuesd 1 
0 deux Villes Impeèriales, Rome, & Conſtantino« 
ple, furent declares les premiers Eveques avec des 


12 egales, par le celebre vinge- - huitiome | 


on. 
Les Peres ont din abet fuji 16 dis rgb 


an ſiege de Vancienne Rome, comme à une Ville reg- 
nante, & les 150 FEveques du premier Concile de © 
\ Conſtantinople, tres cheris de Dieu, ont par la mi- 
me raiſon attribus les mimes privileges à la nouvelle 
Rome, ils ont juſtement jugs que cette Ville ou refide 
7 Empire & le Saat 5 doit lui ere egals yah routes | 


4 5 tes bf Ecclefiaſtiques 


Les Papes fe font mt tage, debattus Lontre raw 


© thenticits de ce Canon, ils V'ofit defigurs, ils Pont 
tordu de tous les ſens. Que firent ils enfin pour 


luder cette égalitè, & pour anéantif avec le tems 


tous les titres de ſujettion qui les ſoumettaient aux? 


rears comme tons les autres ſujets de ! Em · 
| pire. Ils forgerent cette fameuſe donation de Cons 

fſtantin, laquelle a été tenue pour ſi veritable pen- 

dant pluſieurs ſiecles, que e ẽtait un pechs mortel 


3 irrémiſſible d'en douter, & que le coupable en- 


5 courait ipſo fafo rexcommunication majeure. 1 
© CEtoit une choſe bien plaiſante que cette 


tion de Conftantin à VEveque Silveſtre, 
Wos avons jugt utile, dit Empereur, aver tous 


us -ſatrapes, & tout le peuple Romain , do donner 


aur Succeſſeurs de Saint Pierre une puiſſance plus 
grande que celle de notre Seren. Ne trouvez. vous 


i pas; Romains , ques 15 mot de W nk eſt bien 
. place Ia? | 
Ceſt avec la mime authentic que Conftancin 
dans ce bean Diplome, dit, quit 4 mis les Aph- 
ver Tiere & Paul dans de 3 chaſjes d amber; 


f 


* 
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4 11 4 bati les Egliſa de St. Pierre & de St. Paul . | 
x qu'il leur a donné de vaſtes Domaines en Fudte; | 
en Grice, en Thrace, en Aſie Ge. pour entretenir 
le luminaire ,. qu'il a donnd au Pape ſon palais de 
Latran, des Chambellans des Gardes du Corps, 5. 
gu enn il lui donne en pur don à lui & & ſes Suc= 
celeurs Ja Ville de Rome, Italie, & toutes les Pro. 
vinces d Occident, le tout pour remercier le Pape Wake.” 
veſtre de Favoir gueri de la ladrerie.., & de avoir. 
baptiſe, quoiqu'il n'ait Es baptiſe qu au lit de la 
mort par Euſebe Eveque de Nicomèdie. 
Il n'y eut jamais ni piece plus ridicule Gun bour ; 
a Tautre, ni plus accreditee dans les tems d' igno- 
rance où l'Europe a croupi fi 0 n n 5 
a de votre Empire. R094 4 


VE UE N uesTU AE 


je paſſe ſous ſilence un \ millier de petites je ? 
res journalieres, pour arriyer vite ah grande 
impoſture des Decretales, AY 
1 — fauſſes decretales furent anteteſ{llonacy 16> 7" 
pandues dans le ſiecle de Charlemagne. C'eſt. la, 
 Romains, que pour mieux vous ravir votre liberte', 
on en depouille tous les Eveques; on veut qu 115 
. pour Juges que I Evèque de Rome. Cer-- 
tes 8'il eſt le Souverain des EvEques, il devoit bien-- 
tot devenir le võtre, & c'eſt ce qui eſt arrive. Ces 
fauſſes Decretales, aboliſſaient les Conciles; elles 
abolirent bientõt votre Senat, qui neſt plus qu une 1 
cour de judieature, eſclave des volontes d un pr 
tre. Voila ſur· tout la veritable origine de Tavilis- | 
ſement dans lequel vous rampez. Tous vos droits, 
tous vos privileges, fi longtems conſerves par vo- 
uy: eee pu vous ä pai i _ 
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TY brrrrux aux ROMAINS 


"Morne: cen eſt qu'en mentant à Dieu & aut 8 
hommes qu'on a pu vous rendre eſclaves; mais ja« 
mais on na pu 6teindre dans vos cœurs amour de 
Ja liberté. Il eſt d' autant plus fort que la tyrannie 
eſt plus grande. Ce mot ſacre de liberte ſe fait ens 
cor entendre dans vos converſations, dans vos as- 
ec r & e dans s lesanci-chambres 0 1 5 
SSSS S) SS SS SSSS S RR 


Ax R Lo 1 ys T7 E Toa 1.30 
ce ar ne e votre Dictateur; Populi ne | 
fur que votre General, votre Conſul, votre 
Tribun. Tibere, Caligula, Neron vous laiſſerene 
vos Comices, vos prerogatives, vos dignites ; les 
barbares meme les reſpecterent. Vous eutes tou- 
jours votre Gouvernement municipal. Ceſt par 
Votre delibération, & non par Vautorite de 1 3 | 
_ Eveque Gregoire trois, que vous offrites la dignts 
te᷑ de Patrice au grand Charles Martel, maitre de 
ſon Roi & vainqueur des Sarraſins en Fannée 741. | 
dae notre fautive Ere Vulgaire DONT 
© Ne croyez pas que ce flit rEregque LS trois 
q i fit Charlemagne Empereur; 'Ceſt un conte ri- 
dicule du ſecretaire Eginard, vil flatteur des Papes | 
-  quiPavaient gagne. De quel droit & comment un 
25 Eyeque ſujet aurait · il fait un Empereur qui n ẽtaĩt 
jamais eres que par le peuple, ou par les armées 
I, ſe mettaient à la place du peuple? es 
Ce fut vous, Peuple Romain, qui uſates Seeta 5 
dkoits, vous qui ne vouluites plus dependre d'un Em- 
a __ Grec dont vous n'etiez pas ſecourus, vous 
gqai nommates Charlemagne ſans quoi il n elt EtE 
1 un e Les — — 1 
1 „ en. | 
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principaux Officiers (ce qui eſt en effet. de la plus 
grande vraiſemblanc? 3; Votre Eveque n'y eut dau. 


tre part que celle d'une vaine ders monie, & la rea- by 


lice de recevoir de grands preſens. Il n avait dau. 
tre autorite legale dans votre ville que celle du credit 


attaches aſamirre, i ſon Clergs, & a ſon, ſavoir faire, 


En ͤ vous, donnant à Charlemagne, vous reſtates 
tes maitres de election de vos. Officiers; ja police 


fut entre leurs mains; vous detneurites en poſſes: 


ſion du Mole d Adrien, fi ridiculement appelle de, 


puis le Chateau St. Ange, & vous navez été ble | 


nement aſſervis que quand vos ene ſe ſont em 
pares de cette. fortereſſe m 005 


— 


Ils ſont parvenus pas à pas i cette. grandeur ſuprsr Foy 


me, ſiexpreflement proſcrite pour eux par celui qu I's 


regardent comme leur Dieu, & dont ils afent S ap- 
peller les Vicaires. Jamais ſous les Othons ils n eur > 
rent de j riſdiction dans Rome, Les exeommuni: 


cations & les intrigues Went leurs ſeules armes; & 


borſque dans des tems d aDarchic ils ont ste en ffer "2 


Souverains, ils n'ont jamais ofe en prendre e titre. 
Je defie tous les gens habiles qui vendent chez vous 


des meédailles aux &trabgers, den montrer une ſeu- 
le où votre Eveque ſoit intituls votre Souverain. | 
je defie meme les plus habiles fabricateurs ently. 
res dont votre C ar abonde;, d'en montrer un ſeul N 
du le Pape ſoit traits.de/Prince par la grace. de Dieu. 1 
Quelle Etjange Principauts que celle qu on craint 


5 avouer! 


Quoi]! les. Viles Imperiales TAllemagne qui ont N 


es Eveques ſont libres, & vous, Romains, vous 


pe P'etes pas! Quoi! I Archevẽque de Cologne 1 | 


pas ſeulement le droit de coucher dans cette Ville; 
e votre . vous n A Om de coubtir be chef 
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Pous! II sen faut beaucoup que le Sultan des Tures 
* ſoit auſſi deſpotique à r que le Pape 
| Tt develFa Romeo 7d Cour oboumnyg 5 
Vous periſſez de miſere ſous de beaux portiq 
* Vos belles peintufes denudes de coloris, & dix o 
douze chets-d'ceuvre de la ſculpture antique, ne 
vous procureront jamais ni un bon diner, ni un bon 
nit. Lopulence eſt pour vosmaitres, & indigen | 
ee eſt pour vous: le fort d'un eſclave des anciens 
Rcmains etoit cent fois au deſſus du votre; car il 
-. Pouyait acquérir de grandes fortunes ; mais vous 
Ass ſerfs, vous mourrez ſerfs, & vous n'avez d hui! 
3 le que celle de Fextrème onction. Eſelaves de 
* Corps, eſclaves d eſprit, vos tyrans ne ſouffrent 
meme que vous liſiez dans votre langue le — 9 ſur 
„ Lequel on dit que votre Religion eſt fondee:. 
= - Eveillez vous, Romains, à la voix de la bert; 
be ia verits; & de 14 nature. Cette voix: late 


= &ans Europe il faut que yous l' entendiez; rompez 
= vos mains genereu ſes, 


les chaines, qui accabl 
chaines 3 par la tyrannie dans Tantre de Ti im: 
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trine & la morale de Jeſus fut manifeſtée par 


| et le Fre Por; mes Pert! 63 a 1800. 5 


ſes Difeiptes: + Vous mattendez pas de moi que 1e 
vous explique comment le Saint Eſprit” deſcendis — 
ſur eux en. langues de feu. Tant de miracles nr 

recede ce prodige qu on ne peut en nier un ſeul 


Jes nier tous. Que d autres conſument/ leut 
tems à rechercher pourquoi Pierre en parlant tons 


d'un coùp toutes les langues de Punivers a la fois, 


etait cependant dans ia neceffits &'avoir: St. Bare 
pour ſon interprete ;*qu'ils ſe fatiguent à trouver la 


raiſon pour laquelle ce miracle de la *Pentecte; 


celui de la reſurrection, tous enfin furent i 1gnores. 5 8 | 


de toutes les nations qui etojent alors à Jeruſalem; 
rquoi aucun auteur profane ni Grec ni Romain 


gieux & fi publics qui devaient longtems occuper 
Tattention de la terre étonnée. En effet, dit- n, 
Ceſt un miracle incomprehenſible que Jeſt u reffuſ> 
cite montat lentement au ciel dans une nuse à l 
vue de tous les Romaims qui ètoĩent ſur Fheriſen 
de Jeruſaſem, fans que jamais aucun Romain ait 
fait la moindre mention de cette aſcenſion qui aurait 
da faire plus de bruit que la mort de Ceſ; far, les ba- 
tailles de Pharſale & d Actium, la mort d' Antoine 


& de Cleopatre. Par . providence Dieu ferma- 


hi Jalf us jamais parls de ces Evenemens fi — 


* 5 Fs 


% 
cz 
HB I 
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teil Jes: yeux x & tous les e qui ne virent 7 4 
de ce qui devait Etre vu d un million de ſpeCtateurs: 


Comment Dieu a-t-1l permis que les recits des Chre- 1 


tiens fuſſent obſcurs, inconnus pendant plus de deux f 
cents annses, tandis que ces prodiges dont eux ſeuls 
parlent, avaient été ſi publics? Pourquoi le nom 


meme d Evangile n'a t. il && connu d aucun autbur 


Stec ou Romain? Toutes ces queſtions qui ont 


enfanté tant de volumes nous detourneraient de no- 


Quelle eſt la doctrine prechee le jour $3 Ia Pen- 


© tecore? Que Dieu a 3 5 [i abe 118 a a 


donne ſon approbation? (a) 


* 


Qui a été Jupplicie.. (b) , ME 4) 


Que Dieu la reſſuſcite a tis de enter. 3 c el 
zdire, ſi Ton veut, de la foſſe. (c) 


aue Dieu a envoye enſuite fon Saint Ef; prit. (a) 
Ceſt ainſi que Pierre s explique à cent mille juifs 


blinds; & il en convertit huit mille en deux Ser- 
mons, tandis que nous autres nous n en e | 


| 12 cohyertir huit en mille annees; 


Il eſt donc inconteſtable, mes Freres, | que. a 7 


Av premiere fois que les. Apdtres parlent de Jef, „ 
en parlent comme de [envoys de Dien, ſupplicié 


par les hommes, elevè en grace devant Dieu, glo- 


3 a 


Qu iI a eté elevé par la puiſſance de Dieu, & 9 


tre but unique, celui de connaitre la Ay &la 
W's morale. de Jeſus qui doit Etre la notre. 


3 


ED "rifle par Dieu meme. St. Paul n'en. parle jamais 


autrement. Voilà ſans contredit le Chriſtianiſme 


primitif, le Chriſtianiſme veritable. Vous ne ver- 


. + e cnn Je vous Tai 8 * dans x mes re 
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a ni dans aucun Evangile ni dans les Actes 


par Jeſu, à exorciſer les poſſedes par Jeſu, a chas- 


fer les diables Par Tus 2 Suérit les malades pat 


Eſu. 
I Nous ne ly plus ks diables, mes Prives' 


| Nous ne gueriſſons pas plus es maladies mortelles 


que ne font les médecins; nous ne rendons pas 


paree qu ele eſt divine: Tu aimeras Dieu & tan pro-- 
chain. Jeſu na jamais recommande autre choſe 


les ch ufhL. Les paſſions les plus funeſtes ne purent 


jamais les effager. Zorbaſtre chez les Ferſans, 
Taut chez les Egyptiens, Brama chez les Indier s, 


zhee chez les Grecs, criaient aux hommes: Ai 


: : mea Dieu & le prochain. Cette Tor obſervee er fair * 


** bonhęur de la terre entiere. "0148. ee 
Ee diable chaſſ a che. 


+ Jeſu''ne''yous' a a pas dit: 


e plongd'dens Tenfer an fort malgrs Oel pur fo, 
Agußſer en ferpent & pour venir perſuaiter'u une: Femme. = 
_ & Hanger du frui N 


F FTarbre de la feience: * es my. 


fund e'cente femme ont bt en conſequence cou fables en 


* du ** horrible” NES! & pant 4 1 185 0 


v * 50 
* 7 
* I * 
» - g # — 
0 j Y 
* 7 


dies Apdires, que Jeſu! efic deux natures & deux 
| Yolontes, que Marie füt mere de Dieu; que le St, 
_ Eſprit procede qu pere & du fils, qu'il etablit ſepft 
; ſacremens, qu'i il ordonna qu'on adorar des reliques. . 
ee des 1 images. Tout ce vaſte amas de controver- _ 
ſes etait entièrement ignore. Il eſt conſtant que 
les premiers Chrètiens ſe bornaient à adorer Dieu 


plus la vue aux aveugles que le Chevalier Tailor, 5 
Mais nous adorons Dieu, nous le beniſſons, nous 
| ſhivons la loi qu'il nous a donnèe lui: meme par aa 
bouche de Jeſu' en Galilee. Cette loi eſt ſümple 


Ce peu de paroles comprend tout. Elles ſont 5 
divines que toutes les nations les Gren dans 
tous les tems, & qu elles furent gravees dans tous 


. 


ment dans aucun Evangile; mais TROY: V trouver 
"MDs quril faut aimer Hieu & Jon prochain. 5 


iijſait les Juifs ſelon Fancien xit Jui 
pre de ſurerogation Juive; * payol le corban, Juif; 


38 : 1 | 0 M E . 
il 1 ttetnellel, 1 i que 7 8 5 200 


5 | Londres. 


nations font mes amies). Jgfu fut 
fut homme, il embraſſa tous les h omen dans 1 
_ charits. « Votre loi moſaiq ue ne connoiſſait d 
prochain pour un Juif qu un autre Joik. Mae vous 
CT pas permis ſeulement de vous ſervir des uſten · 


* 


Ry q — 
* 


— 


ris ſur. la tetre. Je ſuis venu pour racheter des flam- 


mes ceus qui nattront apres. moi, & cependant je ne 
Eh racbeterai que ceux 4 qui j aurai donn une grace effica-- 
cc qui. peut n etre point, Mate. Cet épouvantable 


galimathias, mes Freres , ne ſe trouve Feen, 


. 


1 er) toutes les langues de feu qui r 


| galetas ou Etolent:es. Diſciples: auraient par- 
Fl 9 . elles deſceridraient pour parler encore, 


. des ne pouraient annoncer une doctrine en > 
Ent maine à la fois & plus csleſte, e 


Jeſu adorait Dieu & aimait ſon 8 ji 
RE. a "props: Dieu 2 


Les Juifs.n nous a Jas TY jak a FR 8 
ſente au Temple comme Juif; circoncis. comme 
Juif; baptiſe comme Juif par le ho. ean qui bap - 


par une 


i allait au Temple Juif; jours 3 il a- 


_ , . complit toutes les ceremonies Jarves. SN accabla 
les 8 Juifs d'i injures 


: prevaricateurs ſcelerats 


ce, I nen fut que meilleur Juif. Si la 1 ; 
des Pretres le fit mourir, i Chré- 


Yonge ſoye done Juifs. 2 - 


purge, du ils ccaient.,des 
paitns-d'orguei] &,d' 


21 Arg Jaik „% 0 
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© reponds aux Juifs; Mes amis (car routes les 
andes Juif. 1. 


les Aae. Vous: LIET. WORE. 1 
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an 15 euire une longe de veau dans une mar- 
. Romaine. Vous ne pouviez vous ſervir .d'u- 
fourehette & d une cuillier qui eũt appartenu 4 
1 citoyen Romain; &- ſuppoſe que vous vous ſo- 
yes jamais ſervi d unt fourchette a table, ce dont 
je ne trouve aucun exemple dans vos hiſtoires, E = 
fallait-que cette fourchette fut Juive.. Il eſt bien 
vrai, du moins ſelon vous, que vous volates les 
alſiettes, les fourchettes & les cuilliers des Egyp - 
tiens quand: vous vous enfuites d Egypte comme 
des cotjuins; mais votre loĩ ne vous avait pas en- 
cor t donnse. Des que vous eutes une loi, elle 
vous ordonna d' exterminer toutes les nations, & 
de ne reſeryer.que les petites es pour votre uſa- 
ge. Vous faiſiez tomber les murs au bruit des trom- 
pettes, vous faiſiez arr6ter le ſoleil & la lune, mais 
ec tait pour tout: égorger. Voila comme vous al. 1 
"| miiezalors votre prochain. 
Te rerair-pas: ainſi que Je recommandait,c cet. f 
amour. Voyez la belle parabole du Samaritain Un 
]Juif eſt vol: & bleſſa par ꝙ autres voleurs Juifs. II 
eſt laiſſè dans le Seni A ee, ſanglant & de- 
nũ mort. Un Pretre ortodoxe paſſe, je conſidere 
E pourſuit ſa route ſans luĩ donner aucun ſecours. 
; Un. autrePretre. ortodoxe paſſe & tẽmoi gne la m- 
me durete. Vient un pauvre Laique Samaritan, 


— 


un heretique; il panſe les playes = bleſſs,. ile” RW 

fait tranſporter; il le fait ſoigner à ſes depens. .Les. 

deux pretres ſont des. CE Le Laique heréti- 

que & charitable eſt homme de Dieu. Voi in 
. Jchine, Aan ha 3 de Jeſu 2. voilk; fa Reli- Fo 

ion. kt I N 88 5. 931 Pp 

= Nos adverſaires nous dior que Lac qui _ Ta, 

un Laique & qui a crit le dernier de tous les Evan - 
e f * le sel qui W e cette ee 
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qu uucun des autres nen parle, qu au contraire „ 
Matthieu dit que Jéſu (a) recommanda expreſſes 
ment de ne rien enſeigner aux Samaritains & aux 
SGentils; qu ainſi ſon amour pour le prochain ne: | 
”  . Fetendait que ſur: la tribu de Juda, ſur celle de L6- 
vi & la moitié de Benjamin, & qu il n aimait point 
Ie reſte des hommes. Si eüt aimèé ſon prochain, 
ajoutent- ils, „il weũit point dit qu il eſt venu appor- 
ter le glaive & non la paix, quꝰ il eſt venu pour di- 
viſer le pere & le fils, le marĩ & la femme: our 
mettre la diſcorde dans les familles. Il n aurait point 
prononce le funeſte contrain les dentrer, dont on a 
_ tant; abuſe.: II n aurait point prĩvẽ un marchand 
forain du prix de 8 cochons qui etait une 
> ' fomme r & aurait Pas envoyé de dia- 
dis danse le Corps 5 ces-cochans* pour les noyer 
dans le lac de Genezareth. Il n aurait pas ſEche le 
l figuier d'un pauvre homme, pour n'avoir pas por 
tts de figues: quand br i) & pas le tems des fagues. 
I aurait pas. dans ſes paraboles enſeigne qu un 
maſtre agit juſtement quand il charge de fers ſon 
ceſelave pbur m avoir pas fait Traßter 1 on argent a. 
'- _. Fuſurede einq cents pour ent. 
Nos ermemis continuent Jeurs objections effra- , 
: antes en difant que les Apdtres ont été plus im- 
Mp pitoyables que Jeuri maitre; que leur premiere Ope+ 
ration fut de ſe faire apporter tout Vargent des fre- 
To res, & que Pierre fir»mourir Ananiah & ſa femme 


r avoir pas tout apporté. Si Pierre, diſert-⸗ 
Als, les fit mourir de ſon:autòritè privse, parce qu il 


195 mabait pu avoir tout leur argent, il meritait. d etre | 
5 roué en place publique; ; Si Pierre pria Dieu de A 
Hire ire mourir, il ee er en ee 
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Dien ſeul ordonna leur mort, heureuſement Fl pro- 
| honee très rarement de ces Jugemens terribles qui. . 
degouteraient de faire aumùnek t 
je paſſe ſous ſilence toutes les obj jections des i in⸗ 
credules tant ſur. la morale & la defining de Jeſus - 
que ſur tous les Evenemens de: ſa vie diverſement 
frapportés. II; faudrait vingt volumes pour rtfuter 
tout ce qu'on nous objecte; & une Religion qui 
aurait beſoin d'une ſi longue apo ogie ne pourait 
4 are la vraye Religion. Elle doit entrer dans le 
cœur de tous les hommes comme la lumiere dans 
les yeux, ſans aer ſans peine, ſans pouvoir las- 
ſer le moindre doute ſur la clartè de cette lumĩere. 
je ne ſuis pas venu ici pour diſpare, ** Di vm. 
pou m'edifier avec vous. A 
: Que d autres failifſent tout ce ts. ont > trou-- 
WE _ dans les Evangiles, dans les Actes des Apdtres,. 
dans es Epitres de Paul de contraire aux notions 
communes, aux clartes de la raiſon, aux regles or- 
Agnaires du ſens commun. Je les laiſſerai triompher 
fr des miracles qui ne paraiſſent pas néceſſaires & 
leur faible entendement-;- comme celui de Teay 
change en vin à des noęes en faveur de convives 
deja yvres, celui de la transfiguration , celui du 
diable qui emporte le fils de Dieu ſur une monta- 
gne dont on dècouvre tous les Royaumes de la ter- 
re, celui da figuier, celui de deux mille cochons. 
- Fe les ee exercer leur critique ſur les parabo- 
les qui les ſcandaliſent; ſur la prediction faite par 
Jieſu meme au chap. 21, de Luc, qu'il viendrait 
'  dans+les' nudes avec une grande puiſſance & une, 
grande majeſtè 5 avant que la generation devang 
Agquelle il patigit fac paſſee, Il n'y a point de pa- 
„ 8 ait produit des diſputes. Je m'en tiens 
Arne oeꝛqui 1 Eté Ae, a & quia, 
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2 = hi emp Ges le 40 lebe dent be tus les hem. ; 
mes, eim Jer & après Jéſu, à ce qu'il a n. 
5 firms de ſa bouche & tl ner peut etre nis p Par per. | 
ſonne. II faut aihier Dieu & ſon prob bain. r 
Si Teécriture offre quelquefois 4 Fame une nour- 
iture que la plupart des hommes ne peuvent di- 
gerer, nouriſſons nous des alimens ſalubres: qu el. 
Is preſente à tout Je monde; Aimons Dieu & les 
bommes, fuyons toutes les diſpures;/ Les premiers 
cChapitres de la Geneèſe effarouchaient les eſprits/ 55 
des Hebreux, il fut de fendu de les lire avant 
vingt · Cinq ans; les propheties d'Ezechiel ſeanda- 1 
Hhialent; on en defendit de meme la lecture; le 0 
IS Ep roman des Cantiques pouvait porter les jeunes : 
” _hommes & les jcanes filles à Vimpurets.* Theodo- 
18. wes Ay ore les eee beer 4 Ohio 


Tepoin 4 marier. 11.5 ob wneb Kr e ee 
Enfin, mes Frères, pe CaRtions —— * 
_ dans — livres Hebreux qu'il ſerait abomina- * 
{ble @'imiter Où ſerait aufourd hui la femme 
voudrait agir comme Jahel, laquelle trahit Ciara 
r luĩ enfuncer un clou dans la rete,. domme ſuQ- 
| dich qui ſe proſtitua A Holoferne pour Vaſſuſfiner;; 
comme Eſther qui apres avoir obtenu de fon mari - 
que ſes ſuifs maſſaeraſſent einq cents Perſaus dans 
Siure, lui en demanda encor trois cents, outre leg 
"Foinants & quinze mille Egorges'dans'es provinces; © 
Quelle fille voudrait imiter ſes files de Loth qui 


Sucherent avec leur pere 7 C Quel pere de famille 
ſe conduirait comme 


| e Patriarche ſuda qui cou 
cha avee ſa belle. file, & Ruben qui coucha avec 
n belle · mere? Quel Vaidode imitera David qui : 

1 5 . BOY Ents N erate dit Peer, 


PRs * 1 
8 : 5 | 
. . Thad: NF. ©) % 
he. — 2 > 
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nnen, 
re, de debauches & de dettes, avec leſquels i! 
qu aux enfans à la mammelle, & qui enfin ayant 
dix: huit femmes ravit- Betzabee: & fit tuer ſon 


maxi 2. = 


_ +I -y a dans Pecriture, je lavoue, mille traits 
pPareils, contre leſquels la nature ſe ſouleve. Tout 
ne nous a pas etè donne pour une rgle de mœurs. 

Tenons nous en done à cette loi neonteſtable, 
univerſelle, 6ternelle, de laquelle M depend la 
purete des mœurs dans toute nation. Aimont Dien 
Wile eee, iN 345 dls ee 4 
aſſemblee de Chretiens, je vous dirais que les So- 
mites. repreſentent ce livre comme un Cherubinn 
qui a deùx viſages, une face d ange & une face 
de bete. Les choſes qui ſcandaliſent les faibles, 
diſent : ils, ſont le viſage de bete, & celles qui 
Edißient, ſont la face d auge 
 -+ Edifions nous & laiſſons a part tout ce qui nous 
ſcandaliſe: car enfin, mes Frères, que Dieu de- 
mhaande-: t: il de nous? Que nous con frontions Mat- 
thieu avec Luc, que nous concilions deux genea ?- 
' |  logiesquirſe contrediſent que nous diſeutions quel. 
ques paſſages? Non, il demande que nous Vai- .. 
mions & que nous ſoyons juſ tes 
Si nos peres; Pavaient été, les diſputes ſur la li- 
turgie Anglicane nauraient pas ports la t&te de 
Charles premier ſur un échafaut, on n'auroit pass 
oſs tramer la conſpiration des poudres, quarante 
mille familles n'auraient pas été maſſacrees en l- 
lande, le ſang naurait pas ruiſſelè, les buchers 
nauraient pas été allumes ſous le regne de la Rei- 
ne Marie. Que n'eft- il pas arrive aux autres na- 
tions pour avoir arguments en Theologie? Dans 
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mites les diſputes chrétiennes n'ont elles pas plons ' 
2 ge Europe pendant des ſiecles. La liſte en {fe ie n 
nes diſent que la verite y a beaucoup gagne, qu'on 
ne peut acheter trop cher, que Ceſt ce qui à va- 
iu à leur Saint Pere tant ꝙ annates & tant de pays, 
que ſi on's'etait content@d'aimer Dieu & ſon pro- 
chain le Pag ne fe ſerait pas empare du Duché 
d' Urbin, de rrare, de Caſtro, de Bologne, de 
Rome meème, & qu'il ne ſe dirait pas Seigneur 
ſſuzerain de Naples: Qu une Egliſe qui repand tat 
0 biens ſur la tẽte d un ſeul homme eſt ſans dou- 
te la veritable Egliſe, que nous avons tort puiſſue 
nous ſommes pauvres' & que Dieu nous abandon 
ne viſiblement. Mes freres; il eſt peut- Etre diffi? 
cile d'aimer des gens qui tiennent ce langage; ce. 
pendant aimont Dieu & notre prochain. Mais com- 
ment aimerons - nous de hauts beneficiers. qui du 
fein de frgueil, de Vavarice & de la volupté 6- 
craſent ceux quĩ portent le poids du jour & de la 
chaleur, & ceux qui parlant àvee abſurdité perſe< 
cutent avec inſolence? Mes frères, c'eſt les aimer 
uus doute que de prier Dieu qu il les convertiſſe. 
EC 43: $369 
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1 + 'N nos: gun A me e il 1 a 1 
1 mois aux eaux d' Aix la Chapelle, qu'il ſe | 
ferait fort de gouverner très · heureuſement _ 

nation conſiderable ſans le ſecours de la fu 
52 tion. Je le crois fermement, lui repondis- je, & 
une preuve évidente, Ceſt que moitis notre Egliſe 
1 Anglicane a été ſuperſtitieuſe, plus notre Angle- 
terre eſt devenue floriſſante; encor quelques pas 

Ke nous en vaudrions mieux. Mais il mags du tems 
-pour-guerir le fond de la maladie q on 2 de- 

8 truit les principaux ſymptomes. 

Les hommes, me dit ce = Ras fone 125 cs. 

Ty ces de ſinges qu on peut dreſſer a la faiſon com- 
me 2 la folie. On a pris longtems ce dernier par- 
ti, on sen eſt mal trouve. Les chefs barbares qui 
- eonquirent nos nations barbares crurent d abord 
emmuſeler les peuples par le moyen des Evèques. 
- Ceux- ei apres avoir bien ſells. & feſſe les ſuſets, 
en firent autant aux Monarques. Iss detrônerent 
Louis le Deébonnaire, ou le ſot; car on ne detrò- 
ne que les ſots; il ſe forma un cahos d'abſurdites, 
de fanatiſme, de diſcordes inteſtines, de tyrannie 
2 de ſedition, qui geſt erendu ſur cent Royau- 
mes. Faiſons prscifement le contraire, & nous 
aurond un contraire effet. J'ai remarque, ajouta - 

ttz il, qu'un tres grand nombre de bons o 
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aux 3 que Jes confeſſeurs des Princes; |. 


es Miniftres d Etat & les Medecins. Mais qu ar- 


rive-t-il? Ils ont aſſez de bon ſens pour voir Fab- 
_ Jurdits de nos dogmes, & ils ne ſont ni aſſez in- 
fruits; ni aſſez ſages pour penetrer au- dell. Le 
Dieu qu'on nous annonce, diſent- ils, eſt ridicu - 
'&, donc il n'y a point de Dieu. Cette concluſion 
et auſſi abſurde que les dogmes qu on leur prèchie: 
E ſur cette concſuſion precipitee ils ſe jettent _ - 
2:00 crime; ſi un bon naturel ne les retient pas, 
- Propoſons+leur-un Dieu qui ne ſoit pas Mien 
8 qui ne ſoit: pas deshonore par des contes de 
Vieille „ ils Tadoreront ſans rire & ſans murmu- 
rer; ils eraindront de trahir la conſcience que ce 


Dieu leur a donné. Ils ont un fond de zaiſon, k 


cette raiſon ne ſe révoltera pas. Car enfin, sil y 
a de la folie a reconnaitre un autre que le Souve- 
rain de la nature, il n'y en a pas moins 4 nier 

1 de ce Souverain. Sil y a quelques rai -· 
- ſonneurs dont la vanité trompe lk intelligence 


juſqu a lui nier intelligence univerſelle, le tres 


4. 
Fe 


grand nombre en voyant les aſtres & les animaut 0 
organiſes, reconnaitra toujours le formateur des 
aſtres & de homme. En un mot, l' honnète homs 


I ficctir deviant Fitre dis 


tres que ſous un natif de la Mecque ou de Beth. 

lem. II ſera veritablement religieux en Ecraſant hs 

E te ſuperſtition. Son exemple influera ſur la popu- 
lace, & ni | les Preeresy ni les no ne ſeront a. 


craindre. | wes Oh 


Alors je ne craindrai plus ni 7 ifolener dun 5 


* Gregoire VII, ni les poiſons d'un Alexandre i 
1 of e-couteau des Clements, des Rayaillacs ,* des 
8 Gerard & de tant q autres coquins armes 

3 le fanatiſme. Croit- on . me Tera plus a 5 
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"Elle. de Liire _entendre raiſon aux. Allemands qui! 


ne la EtE' aux Princes Chinois de faire fleurir chez i 


eux une Religion pure, Etablie chez tous les Lets 
tres depuis plus de cinꝗ mille ans. 
Je lui repondis que ien netoit plus raifonnable 


& plus facile, mais qu'il ne le ferait pas, parce . 
qui il ſerait entraine par d autres ſoins des qu'il ſe - 1 


5 fait ſur le trone, & que 8 il tentait de rendre ſon 


peuple raiſonnable, leg Princes voiſins ne manque- 


45 raĩent pas d armer Tancienne folie de ſon 
cContre lui- meme. | 
Les Princes Chinois,/ lai G. -je, navaient point 


Iv Pajnces voiſing à craindre quand ils inſtituerent 


un eulte digne de Dieu & de Thomme. Ils etaient 
ſeparés des autres dominations par des montagnes 


| Inacceſſibles- & par des deſerts. Vous ne pourrez 


effectuer ce grand projet que quand vous aurez 

dent mille guerriers- victorieun ſous vos drapeau nx. 
| Ec Ve Je doute que vous Fentreprenien. Il fau. 
drait pour un tel projet de Fentòuſiaſme dans E 
. & le Philoſophe- eſt rarement entou- 5 ä 
| {wee Il faudrait aimer le genre humain, & Jai 


| P's que vous ne-penſiez qu'il ne mérite pas den 
Aimé. Vous vous contenterez de fouler Ferreur -- 
vos pieds „& vous laiſſerez ks imbeciles romber 
A genoux devant elle. 
De que j avais predir eſt arrive; Je fruit ot. 
: bay ST TOW Tm as mur p e cuelll. 
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Vous qui avez ſcu porter, fur le indne phil Phi, „ 
10 loſoptie & la Tolerance, qui avez foule 4 
vos pieds les-prejuges, qui avez enſeigné les arts 
de la paix comme ceux de la guerre! Joignez vo- 
tre voix à la notre, & 4 la verité puiſſe FED: 5 
pher comme vos armes. 
Nous ſommes plus Tun million hommes 9588 85 
5 woe qu on peut appeller Theiſtes; nous oſons 
een atteſter de Dieu unique que nous ſervons. Si 
Fon pouvoit raſſembler tous ceux qui ſans examen 
3 laiſſent entraĩner aux divers dogmes des 5 
cb ils ſont nés, ils ſondoient leur propre cœur, 
g ils Ecoutolent leur ſimple raiſon „ la terre ſeroit f 
coverte de nos ſemblables. V 
nN a,qu un fourbe ou un 8 abſolumen ; 
ky etranger au mondè qui ofe nous dementir, quan 5 
nhaous dirons que nous/avans des freres à la tete e 
33 - routes. les armèes, liegeants, dans tous les tribu-, 
-- haux,, docteurs dans toutes les Egliſes, repandus 5 
dans toutes les profeſſions . revetus enfin de la Pais- 
ine ſupreme. 5 „ 
Notre * elt fans doute divine, 5 pſi 1 T0 
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1 ce maitre de la raiſon * qui 1 


inois, à Indien, au Tartares 1 & ou Wo 
re moi & ſois juſte. | 

Notre Religion eſt auſſi ancienne que os mon - 
de, puiſque les premiers hommes nen pouvoient 
avoir d autre, ſoit que ces premiers. hommes ſe 
ſoient appelles Adimo & Procriti dans une pattie 
de Inde; & Brama dans Vautre , ou Promethee 
& Pandore chez les Grecs, ou Oshireth & Icheh 


chez les Egyptiens, ou qu ils ayent eu en Pheni- 


cie des noms que les Grees ont traduits par celui 


d Eon; ſoit. qu enfin on veuille admettre Jes noms 
d Adam & d Eve donnes & ces. premieres crèatu- 


res dans la ſuite des tems par le petit peuple Juif. 
Toutes les nations s accordent en ce point, qu el - 


les ont anciennement reconnu un ſeul Dieu, au - 


quel elles ont rendu un culte ſimple & ſans wehen. 
ge qui ne put Etre infecte Nord de dogmes ſu 


rſtitieu rn Wee 
1 Religion, . A'S grand homme! q ﬆt 3 


ſeule qui ſoit. univerſelle, comme elle eſt la plus an- 


tique & la ſeule divine. Nations 6garces dans le 


labirinthe de mille ſectes différentes, le Theiſme | 


eſt la baſe. de vos edifices. fantaſtiques; g eſt ſur 
notre verite que vous avez fonde vos abſ . 
_Enfans ingrats, nous ſommes vos peres; & vous 
nous reconnoiſſez tous pour vos peres quand.y vous - 


Nous adorons depuis le commencement des 
choſes la Divinité unique, . Eternelle 3-1 FEMUNEras, 
trice de la vertu & vengereſſe du crime; Zane 
la tous les hommes ſont d'acg ord „ 4 . 
* nous cette confeſſion de foĩ. Gaui 
eee o tous les | 
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1 Joy? temps & dats tous les lieux enen 
4 verre 8 les cats 5 ce centre Are apr le 


E _ 


e 5 Dies UT 1 Pere 45 zous 1 bonner 
CT Vide 2 fait ey hommes, tous Joi ſont Egale- 
ment chers comme tous ſont Egaux devant 
; il eft donc abſurde & impie de dire que le 
1 5 pete commun a choiſi un petit nombre de es en- 
uns pour exterminer les autres en ſon nom. 
Or les auteurs des livres Juifs. ont pouſſe leur 
extravagante fureur Jaſqu'a oſer dire que dans des 
tems tres recents = rapport aux fiecles ante- 
"'rigurs; le Dieu de Univers choiſit un petit peuple 
Harare eſclave chez les Egyptiens , non pas pour 
Ie faire regner fur la fertile Egypte, non pas pour 
qu il obtint les terres de leurs injuſtes maftres, 
mus pour qu'il alla à deux cents cinquanteè milles 
de Memphis égorger, exterminer de petites pen- 
pPlades voiſines de Tyr, dont il ne pottvoit enten- 
Acre le langage, qui navoient rien de comr 
avec lui, & ſur leſquelles ils n'avoient pas plus de 
1 5 2 que fur P Allemagne. IIs ont crit cette hor- 
90 "tevir; done Us ont Lerit des livres abſurdes' & · im- 


Beg g | 
les. : 


Dans ces bene, 4 ain que page fe fa- 
*©bles contradiftoires , dans ces Ferch Ecrits' plus de 
. =] cents: ans' apres la datte qu'on leur donne, 

dans ces livres pſus meprifables que les Contes H 
rabes & Ferſans, il eſt rapporté que le Dieu de 
univers rams ee birtffort 55 dire à un 


8 


* By * x J wo. % 
- 7 \ Ty * 


:% 


8 particule fur tous les autres peupler. (4) 


fend n Xo gk 


f 1 
15 WS 


E y endurcirai le cur 40 Pharaon, du Roi * 
Si vous obſervez mon packe, vous ſeres mon peuple, 


TY 


Joſus parle ainſi expreſſement à la horde * 
braique „Fils vous paroit mal de ſervir Adonat, Lap. 


5 tion vous eſt donnée , choifiſſes aujourdhui ce que 
1 vous Lag P 22 qui vous 77 a Jervirs o les er 


6 YHwaci 44 


Bi 5 5 meme 2 . Eichiel, 1 ER, A 


8 dans le diſcours de St. Etienne, que les Hebreux Sh 


n adorerent point le Dies Adonai dans le Adele, . 
mais Rempham & Kium. 


Le meme Joſus — & leur dir * Admat oft 


il donc pas . N par tous ces tdmoipna-- 


ges _ les Hebreux reconnurent dans leur Adonai 
une eſpece de Roi inviſible au peuple, viſible 25 
chefs du peuple, jaloux des rois e 

1 0 en, rants vaincu? | i I, 5 


WON Exode chap. i 
() ibid. cb. 6. 


* Wo) ibid. eb. To** 
4 ibid. cb. 19. 


— . cb. 24. 


'» E 8 1 1 21 8 T E 8. e 
| 4 0 hague femme & votre borde demttnde d 4 wy "i 

Mw 4 ſon bote(ſe des vaſes: d'or & argent, des ro. 
* vous volerez les Egyptiens (a). 3 3 


. je vas 1 pour mon peuple & j je  Jerai v v0- Y 


1 — 


e * 
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:que' Taps le prbniitr cha- 
itre de la Genèſe, Dieu a fait le ciel & la terre, 


a0 repondons que ce chapitre n'eſt qu une i 80 1 
tation de Vancienne coſ mogonie des Pheniciens tres 
” anterieurs A Tetabliſſement des Juifs en Sirie, que 
ve premier chapitre meme fut Tegarde par les Juifs 
Comme un ouvrage dangereus qu'il netoit permis 
de lire qu'à vingt-cinq ans. II faut ſur- tout bien 


remarquer que Fevkble: d Adam & Eve" n'eſt . 


appellee dans aucun des livres Hébreux, & que 
le nom d'Eve ne ſe trouve què dans Tobie qui eſt 


regards comme a 


liques. 
Si Ton” vouloit encor une plus forte preuve « ue 
le Dieu Juif n etoit gu un DU ea; A voiei. 


brigand nommé Jephte qui eſt à la tete des Juifs 
dit aux deputes des eee Cr due 25 


. Chant cure Dieu ne vous  appartientsl pat de a? 


— 2 * 


„21 4 * 4 e 


i 43 ; 3 8 
* 12 d I ES, 


05 Tags cb. 14 jo | s * 


5 pocrite par toutes les commil- | 
N men Proteſtantes' & par les ſavants Catho 


18 ke po K 4 7000 er 7 
montagnes, mais il ne put exterminier les habitans des 
 Vallees, parcę quite abondbient en ws N armer 4 5 
Faulx. 15 
Nous winſiſterons pas Jet mur le prodigicas ri- 
dicule de dire qu aupres de Jeruſalem les peuples 
avoient comme à Babilone des chars de guerre 
Gans un malheureux pais od il n'y -avoit que des 
Ames; nous nous bornons à demontrer que je Dieu 
des Juifs »Ef6it un Dieu local qui pouvolt quelque 5 

choſe fur" les montagnes, & rien für les vallées: 
Adee priſe de Tancienne mithologie, laquelle admit 
dees dieux pour les E * m Fe,” les Valles & 
N e ER 
e i on vous objette 


5 ; 


bas iT 23182 T * . 32 1 


ne denz ron A er une uin, Div 
obienu par ſes. ſes. viſtoires (g).. | it 
* 255 en ux dienx x 


dieux.,ennemis un 


rateurs de mauvaiſe foi &luder une verite ſi claire. 


II en 1 alte q alors le petit peuple Juif ainſi que 
tant de grandes nations, avoient leurs dieux par- 
ticuliers; . que Mars combattoĩt pour es 


Troyens & 


3 rance, & que St. George Ta. lg de PAngleters 
| eſt, ainſj que Edt Wk: Meas ee . x0 


. Po 225 ws bs 5. „„ „ 8 7 <1 
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fee nous Lappellons à temoin de la puret. 
8 notre fainte religion. Avons- nous jamais ſouil- 
16. notre culte par aucune des ſuperſtirions que les 


nations ſe repfochent les unes aux autres? on voir 


9 Perſes plus excuſables que leurs yoilins, Venerer 
ns. le ; HE Timage imparfaite de la Divinitè qui 


anime la nature; les Sabtzens adorent les 8 


les Pheniciens facrifient aux vents, la Gréce & 


Rome ſont inondees de dieux & de fables; les Si- 1 1 
Les Juifs dans le deſert. * 


tiens adorent un poiſſon. 
. ſe proſternent devant un ſerpent dairainz ils ado» 


 rerent. reellement un coffre que nous appellons Ws 


he, Iritant « en cela Xa as nations 0 AS 


# by F \ 
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89 autre; Cc 1 bien en 1 
que de trop {imple Calmet veut après des commen- 


Minerve pour les Grecs; C eſt ain: 
parmi nous St. Denis eſt le protecteur de. m2 
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: leurs petits marmor ets herds W Bey cof 
tres, temoin les Egyptiens, les Syriens; témoinm 
fſe-coffre dont il eſt — dans ane d'or d Apu- 
lee (); temoim le coffre ou Farche'de Troye qui 


fut pris par les Grees & "qu tomba en partage 2 Y 
0 Eurypile. 93 8 LEY N 5 
Les Juifs wen dcbehr que i verge G Rakon * 
Ee un boiſſeag de manne étoient conſerves dans | 
leur ſaint coffre, deux bœufs le trainaient dans une 
charette, le peuple tomboit devant lui la face con- 
tre terre „& noſoit le regarder, © Adgpai fit un 
Four mourir de mort ſubite einquante mille ſoixan- 
te & dix juifs, pour avoir porté la vue fur: ſun 
coffre, & ſe contenta de donner des hemorroides ; 
aux Philiſtins qui avoient pris ſon coffre, & den- 
; - voyer” des rats dans leurs champs (t) Jaſqu'a ce 
que ces Philiſtins lui euſſent preſence cinq figures 

de rats d'or, & cinq figures de tron du cu d'or, 


| f en lui rendant ſon 3 O terre! 6 nations! d 


Verité fainte! eſt -i poff ible” que Tefprit humain 5 
ait eté aſſez abruti pour imaginer des Jyperſtitions . 


3 fi infames & des fables ſi ridicules! 


Des memes Juifs qui pretendent avoir eu les ""Þ 
gures en horreur par Vortre de leur Dieu meme, 
. confervoient' pouttant dans leur ſauctuaire, 1 dans 
leur faint des ſaints, deux cherubins qui : 
des faces hommes & des mufles + Si auf avec 
des „ e TS . 
re gard de] is e bnonies, y A t- rien de 
. plus -degoutant, de plus revoltant & en meme 
remps de plus puérile ? n'eſt . il pas bien agreable 
2 Etre des Etres de bruler fur une pierre oo | 


Oar 
(i) Pauſanias livre VII. . 
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boyaur & des pieds d animaux? (0) qu en peut - il 
reœſulter qu une puanteur inſuportable? Eſt - il bien 
2 5 divin de tordre le cou à un oiſeau, de lui eaſſer 
une aile, de tremper un doigt dans le ſang & 
d'en arroſer ſept fois faſſembiee? (mp : 06 5 
Qu eſt le mèrite de mettre du ſang ſur Porteil HO, 
de ſon pied droit, & au bout de ſon oreille drot, 
M.ais ce qui n'eſt pas ſi puèrile, c eſt ce qui eſt 
racont dans une tres ancienne vie de Moyſe ceri-| | 


te en Hebren & traduite en latin. Ceſt origine 
de la querelle entre Aaron & Cors . 
„ Une pauvre veuve navoit qu'une brébis, el.: 
„ le la tondit pour la première fois; auſſi cot Aa, 
5„ Ton arrive & emporte la toiſon cn diſant, les 
„ premices de la laine appartiennent à Mieu. La 
„ veuve en pleurs vient implorer la protection de 
„Coré, qui ne pouvant obtenir d Aaron la reſti- 
3, tution: de la laine en pape le prix A la veuve, 
„ Quelque tems apres ſa brebis fait un agneau, 
„ Aaron ne manque as de sen empaxer. U eſt 
„ crit, dit · il, que tout premier ne aꝑpartient a 
V Dien. La bonne femme va ſe plaindre a Core, - Þ 
„& Core: ne peut obtenir Juſtice pour elle. La 
„ le champ, prend le ventre, Iepaule & la tete 
5, ſelon Fordre de Dieu. La veuve au déſeſpoir 
„ dit anatheme à ſa brebis. Aaron dans Finſtant - 4 
„ revient h emporter toute entire; (o) tbut ce qui 
_ 44) .eſbranatheme,, dit- il, appartient au pontife.. 
| Voila en peu de mots Vhiltoire de-bgaucoup. de 
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e Nous entendons les We qui- 
26 ; car pour ceux d aujourd hui naus avbuons 
d 1 en eſt de ſages & de ch ables, pour g 
nous ſommes penetres d eltime. e e eee ee 
Ne nous àpeſantiſſons par ſur les ſuperſtitions. 
odieuſes de tant d autres nations; toutes en ont 
eEté infettees excepté les Lettres Chinois qui ſont 
les plus anciens T baum de la terre.  Regardez | 
- ces malheureux Egyptiens que leurs-piramides , 
leur labirinthe , 5 ipulals * leurs — ont 


rendu ſi Ades; ceſt au pied de ces monuments 
Preſque Eternels qu' ils adoroient des chats & des 5 


crocodiles:' Sil eſt aujourd hui une religion qui 


it ſurpaſſs ces exces monſtrueux, c eſt ce que 


noas laiſſons à examiner à tout homme raifonnable. : 

Se mettre à la place de Dieu qui a-cre6:Phom« 
* erect” Dieu à ſon tour, faire ce Dieu avec 
de la farine & quelques paroles, diviſer ce Dieu 
en mille Dieux; ancatitir la farine avec laquelle 
on a fait ces mille dieux qui ne ſont qu un Dieu 
en chair & en os, cher ſon ſang avec du vin. 
2 ique le ſang ſoit; à ce ation pretend, deja 

us le corps du Dieu; anèantir ce vin, -manger 
ee Dieu & boire ſon ſung; voila oe que nous 
voyons dans quelques pais ou 8 urs. : 
bolt. mieux cultivès que chez les Egyptiens. 

Si on nous racontoit un pareil exces de betiſs : 
* dalienation” d'eſpriti de la horde la plus ſtupi- 
de des Hottentots & des Cafres, nous dirions 
qu on nous en impoſe; nous renverrions une telle 
ee au pais des fables; e eſt cependant ce quĩ 


arrive journellement ſous nos yeux dans les villes 5 | 
yeux ges | 
Hi qui = ſoulrent & des * a. a ye . 


des plus policees de ! Europe, ſous les 
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pi 
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eee n 0 ceux qui 1% 0 Wes | 
mettent; ſi pourtant nos prieres peuvent quelque 
_ chaſe: — 2 ſon immenſ 8 entrent dans 4 
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A Vvons- nous jamais be 3 15 FR 1 1 
HA & borrible ſuperſtition de la magie qui , | 
grté tant de peuples a preſenter! aux pretendus 
jeux de Fair, & aux pretendus dieux infernaun 
les membres ſanglants de tant de jeunes gens & 
de tant de filles, comme des offrandes precieuſes | ; 
àèͤ ces monſtres imaginaires? aujourdhui meme en- 
cor, les habitants des rives du Gauge, de Indus 
& des ebtes de Coromandel, mettent le comble 
de la faintere a; ſuivre en pompe de jeunes fen 
mes riches & belles qui vont ſe bruler - Aur le bu 

cher le leurs maris dans leſperanoe d etre reunies 
2 aan ane ve eee ee mille ; 


= bo | 5 
tences. Les Brames ayant apres: des ſibcles d'un 


. dy com — pour: des peni- Y 1 


theiſme-pur:&-ſans-tache ſubſtitus la ſuperſtition + 
4 — ſimple de ] Etre ſuprẽme, corrompi: 
rent leurs voyes & encouragerent enfin ces — 
fices. Tant. d horreur ne penetra point à la Chi- 
o ne dont le ſage: Gouvernement eſt exempt depuis 
près de ging millg ans de tautes les demenees fu- 
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notre hidtriſp here. Point de rapie qui n Nez 
mals des Che Dieu, & point de peuple\quic 
Tait: £6; ſeduit par Tillaſion affreuſe de la magie. 
- Pheniciens, Siriens, Scythes, Perſans, Egyptiens, 
Africains, Grecs, Romains, Celtes, Germains; 
tous ont voulu etre magiciens, & tous ont et 5 18. : 
- lgieuſement homicides. _ bs | 
Les Juifs"furerit, toujours infatue rt eges; 
i jettoient les ſorts, ils enchantoient ks ſerpens, . 
ils prediſdient Vavenir par les ſonges, 'ils'avoight . 
des Voyants qui faiſaient retrouver-les choſes per... 
dues; ils chaſſerent les diables & gusrirent les; 
poſſedes avec la racine barath en pronongant le 
mot Jab, quand ils eurent connu la doctrine des 
diables en Caldee. Les Pithoniffes éEvoquerent des 
ombres. Et meme Vauteur dePExode, quel quil 
ſoit, eſt ſi perſuade de Vexiſtence de la magie, 
quil 5 — les ſoreiers attitres de Pharaon ope- | 
rant les memes 'prodiges-que-Moiſe. Ils change- 
rent leurs bãtons en ſerpents comme Moiſe , 1 
F les eaux en ſang comme lul, ils Zous 
vrirent comme lui la terre de grenouilles: & c. & 
De ne fut que ſur Particle" des poux qu ils furent 
vaincus; ſur quoi on a très bien dit que les Juift 
encore plus gue les autres peuples en cents partie. 
Cette fureur de la magie cotfimune i toutes les 
nations diſpoſa les homme à une cruauts — 8 
ſe & infernale avec laquelle ils ne ſont certaine- 
ment pas nés, puiſque de mille enfans vous nen 
trouvez ben ſeul 8 0 RY Talker, le fang hu- 
N $6596 BED $5 4 r 
Ne ne pouvons mieur Are que de tranſerire 
ei un paſſage de Vauteur de la Philoſophie de F his- 
-toire (p);/quoiqu'il ne ſoit pas de notre avisen you: 


* de I bhiſt. UTE: e eee 8 


* "a * 


C K * 3 
. $i” Abt Plates tae I Et elle 9 Tl 
„ un auteur d'une autre nation, nous aurions pei- 
55 ne A*croire qu; 11 y ait eu en effet un 18 75 5 
Si itif d'Egypte, qui ſoit venu par ordre expres 
Dieu irrthioler ſept ou hut petites nations 
5 Cl ne connaiſſait pas, Egorger ſans. miſcricor- - 5 
ry de toutes les femmes, Jes vieillards & les enfaus 
. 1 * mammelle, & ne reſerver que les petites 
„ Ales; que ce peuple ſaint ait été puni de ſoh. 
' Dieu quand il avait ete aſſez criminel pour E- 
25 4 8555 un ſeul homme devous à Vanathemie. 
ous ne eroirions pas qu'un people ſi abomind- 
Hear pu exiſter ſur la terre: mais comme cet - 
3 te nation elle · meme nous rapporte tous ces falts 
| dans ſes livres ſaints, il faut la croire. 
„ Je ne traite point ici la queſtion ſi ces i livres. 
1 on ets inſpires, - Notre ſainte Egliſe qui a les 
„ Juifs en horreur.; nous apprend que les livres 
Juifs ont ers dictes par le Dieu Createur & PE- 
5 2 85 de tous les na; je ne puis en former 
„ aucun doute, ni me 'petmertte meme le moin . 
5 „ dre os a6 | Atta 
> 70 I eſt vrai que notre faible entendement ne. 
„ peut concevoir dans Dieu une autre ſageſſe, 
15 une autre juſtice, une autre bonte que celle dont 
„ Hous ayons Tidee; mais enfin, il a fait ce qui! 
| % 1 voulu; 3 ce Teſt. Pas, A nous de le juger; 0 
„men en tiens toujours alt ſimple F 43 
„Les Juifs ont une loi par laquelle i eur eſt ex. 4 
2 ptellement ordonne. de repargner aucune choſe, | 
2 aucun homme devoue au Seigneur, on ne pour 
1 le racheter, il faut qu'il meure, dit Ia loi du Levk - |} 
” tique chap. 27. Ceſt en vertu de cette loi qu'oh - 
„ volt Jephté immoler ſa propre fille, le pretre Sa. 
| 5 muef — en more eau le Rot Apis: 1 ben 
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5 23 tatenque n nous 3 que 3 Een pays de Ma- 
„ dian, qui eſt environ de neuf Heues, quarrces, les 


„ Ifractires ay: ant trouve {ix cents Toixante 55 * 


» 25 mille brebis, ſoixante & douze 25 in * 
x » ſoixante & un "mille nes, & de 


2 tous les hommes, toutes les 5 5 taus les 


* 
. - 
[ 3 


x „ SP ach r 
* Ce gui ya de ite, Ceſt« que ple ears per- 


5 enfans, mais qu'on gardat les filles, dont tren 
3 te · deux ſeulement furent imtolges. Ce qu il y 
CE © a de remarquable dans ce devouement, C eſt que 
* ce meme Moilſe erait gendre du ET pretre - 


„ des Madianites Jethro qui lui avait rendu les plus 


3 ng JVI, „& qui] AYE: combi de bien-⸗ 


3, falts 


2 Le meme livre nous dit g que e Joes fil de Nun, 5 : 
„ ayant p aſſe avec ſa horde my rivicre du Jourdain 


2 K pied ſec, & ayant fait tomber au ſon * 7 


„ trompettes les murs de Jerico devoue à Vanathe- 


= A me, il fit _perir tous les habitans dans les, f n. 


„ mes; qu il conſerva ſeulement Rahab la paillar- 
„ ſaint peuple 5 que le meme Joſue devoua; a a 


* „ Wert douze mille habitans de la ville de Hal, 
| . qu il immola au Seigneur trente & un ois du 
* 2 555 tous ſoumis a Fanatheme & qui furent ,pett- 
„ dus. Nous n'avons rien de comparable à ces ag- 
„ faſf nats religieux dans nos derniers temps, {1 ce | 


% neſt ek By la St. Barthelemi & les maſſa 


1 „ frines doutent que les Juifs, ayent trouve ſix cerits 


% 4 1 Þ 


— 4 1 de & ſa famille qui Wait cache les eſpi . qu 1 


? 


| 5 * ſoixante & quinze mille. brebis, & trente · deux bo. 
v mile filles pucelles dans le. village 4'un deſert au 
—_— milieu des rochers , & que. perſonne ne doute de 
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mbien les lui 
8 % en pour nous Eclairer ſur les et 
„ ments de Pantiquits, & ſur les raifons que Dieu, 
„ maftre de la vie & de la mort, pouvait avoir de 
| 85 1 che le peuple Juif f pout r M Peas 
„ Candncen, © 2 N 

Nos chretiens, il le ant; avouer, n ont que trop 
mite ces anathsmes barbares tant recommandées 
chez les Juifs; C'eſt de ce fanatiſme que ſortirent 
les croiſades qui dèpeuplerent I Europe pour aller 


nieres de notre raiſon ſont im an 


. immoler en Sirie des Arabes & des Turcs a Jeſu» | 


_ Chriſt. | Ceſt ce fanatiſme qui enfanta les eroiſa- 
des contre nos freres i innocents appelles: heretiques; 

C eſt ce fanatiſme toujours teint de fang qui _ 
ſit la journèe infernaſe de la St. Barthelemi; & re. 
marque:z que C eſt dans cë temps -affreux de la St. 

Barthelemi que ſes hommes etoĩent le plus abandon- 
nes à la Magie. Un prétre nommé Séchelle brul“ 
pour avoir joint aux ſortileges les — - 


& les meurtres avoua dans fort interrogateire que 


le nombre de ceux qui ſe croyojent” Magiciens 
ſoit dix · huit mille, tant la dẽmenee de A Ma agie eſt 
toujoaty- compagne de la fureur religieuſe, . — 
maladies épidémiques en amenent r 
& comme la famine produit ſouvent l peſte. 
Maintenant, qu on ouvre toutes les Annales 9a 
- monde, qu'on interroge tous les homes, on ne 
_ trquyera-pas un ſeul theiſte coupable de ces crimes. 
Non; il ny en a pas un qui ait jamais pretendu ſas 
voir Payenir au nom du diable, n * alt ere meur. 
trier au nom de Die. 
On nous dira que les Athses FE FO les , 


termes, qu ils n'ont jamais été ni des ſoreiers ridi- 
cCules, ni des r — * — bau- 
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Se tout epards quiils ſont, tout plonges. dans, ane . : 
reur monſtrueuſe, ſont encor meilleurs WF: les Juifs, f 


Nous condamnons TAtheiſme, nous Ireltoris 1 


3 la ſuperſtition barbare 3 nous aimons Wee e 
re n n nos s dogmes. . 5 P 


De 8 Pe 2 ut ions. s chretiennes... 3 a 


X WE. 


N a tant prouvs. que la ſebte 2 chretiens * 
0 la ſeule qui ait jamais voulu forcer, les hom- 
mes, le fer & la flamme dans les mains, a. penſer 
comme elle, que ce n'eſt plus la peine de le redire. 
On nous objecte en vain que les Mahometans ont 
- Irnits les . cela n . ny vrai. Mahomet 10 


. 


3 8 eee „ ils "ani anos [og w_ | 
gion & leurs loix. Ils laiſſent encor vivie en. pai 
tous les chretiens de leur vaſte Empire. Vous a- 
ven, grand Prince, que le Sultan des Turcs nom- 
me lui · meme le patriarche des chretiens Grecs, & 
2 .Eveques. -. Vous. ſavez que. ces chretiens 
portent leur Dieu en proceſſion librement dans les 
rues de Conſtantinople, tandis que chez les chre- 
Liens il eſt de vaſtes paĩs od l'0n condamne a la po- 1 55 
tence ou à la roue tout paſteur Calviniſte qui prs- 
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155 1 s p. 10 
--relire ce morceau d'un petit livre excellent qui a 

5 ru depuis peu, intitulè Conſeils raiſonnables &c. 
» Vous parlez toujours de martyrs. Eh! Mon- 


8 - fear. ne ſentez-vous-pas combien cette miſera- 
zs ble preuve s eleve contre nous? Inſenſes & cruels 


„ que nous ſommes, quels barbares ont jamais fait 
1 15 de martyrs que nos barbares ancetres?. Ah! 

onſieur, vous n avez done pas voyage? vous 
„„ n'avez pas vu à Conſtance la place o Jerome 
e de Prague dit à un des bourreaux du Concile qui 


, voulait allumer ſon; bucher par derriere, allune 


„ par devant, fi j avait craint les Nammes je ne ſerdis 


„pas venu ici. Vous n'avez pas &t6-a Londres, 


„ Ou parmi tant de victimes que fit bruler Pinfa- 1 


= ”» me Reine Mane fille du tiran Henri VIII., une 


„ femme accouchant au pied du bucher, on y jet- 


5 * 2 ta Venfant avec la mere par fordre d'un Eveque. 
„ Avez-yous jamais paſſe dans Paris par la Gre- 
» 28 e ve où le Conſeiller elere Anne Dubourg neveu 

23960 du Chancelier , chanta des cantiques avant ſon. _ 


| s ſuplice? Savez-vous-qu'il fut exhorte a cette he- - 2 
d Toique conſtance par une jeune femme de quali- 
=_— te nommèe Madame de la Caille, qui fut brulee . 


T "i quelques jours 
„ fers dans un ca 


apr res lui? Elle ae chargee de 
C 
5 ee ur que 


ot voiſin du fien,. & ne rece- 
par une petite grille pratique 


„ en haut dans le mur qui ſeparait ces deux cachots. 


„ Cette femme entendait le conſeiller qui diſputajt | 
5 „ fa-vie contre ſes juges par les formes des loix. 
2 5 0 i/ſez ld, lui ria -t- elle, ces indignes Formes., 
b =p ' raignez vous de mourir pour votre Dien? 

„ Voila ce qu un indigne hiſtorien tel que le 8 


1 ſuite Daniel n'a garde de HEY & ce que Y 


3 — les cantempora 


1 enlement les Jeeves attentifs 4e 


» 
„ 
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. os — Won — a hes = Wt 
depuis 1546? Faut-iÞ vous faire voir Mademot- 
35 ſelle de Cagnon ſuivant dans une charette Tinq 
3 autres chlarettes chargeèes d infortunes condamnãs 
5 aux flammes patce qu ils avaient le matheur de 
” de ne pas croire qu un homme pũt changer WM 
8 pain en Dieu. Cette Fille malheureuſement p 
. * ſuadee que la peligion réformt eſt la veritable, 
3 „ avait toufours repandu des largeſſes parmi as. 
| res de Lyon. 11s-entouratent''en e 
ey charette od elle etait trainee chargee de fers. 
ws Helas! lui criaient-ils, nous ne receurons plus d au- 
„ mn de'vous; Eb blen, ditcelle, vous en recevres. 
_ 35 encor, & elle leur jetta ſes mules de velgurs que | 
= ſes boatreaux lui avaient laiſſees. 
„Aver vous vu la place de Teſtrapade A Paris? 
* „ elle fut couverte ſous Frangois I. de corps 16. 
duits en cendre. Savez-· vous comme on les. fai- 
„ falt mourir? on les ſuſpendait à de longues bas. 
* * ” ks qu'on dlevait & qu on baiſlait tour i tout 
3 ſur un vaſte bucher afin de leur faire ſentir plas 
* 4 „ longtems toutes les horreurs de la mort la +: 
E . douloureuſe. On ne jettait ces corps ſur les ehar- 
v, bons ardents que lorſqu ils Exaient preſque entid- 
9 tement rotis, 8 que leurs membres retires, leur 
» peau ſan glante & conſumèe, 1 yeux brulés, 
* „ leur . — defigure ne leur lai ale me ag * 
* , rence de 1 humaine 9 
Le Jeſuite Daniel "ſuppoſes fr a foi dun hf 
» «Hine Ecrivain de ce tems la, que Frangois. I. 
„dit publiquement qu il traiterait ainſi le Dauphin 


* ”” fon fils s il donnait dans les opinions des refor- 


„ mes. ' Perſonne ne croira qu un Roi Jui ne pas. 
* 1 * un Neron ait drononce de 


* 15 5 þ . 2 F * , : 6 ; 4 * 
x ; | Ke f „„ 
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5 s abominables paroles. Mais, la verits ft que 
1 tandis qu'on faiſait à Paris ces ſacrifices de fau- 
u Yages qui furpaſſenr tout 'ce que I In miſition a 
8 „ Jamnais f it de plus horrible, Frangois J. plaifan- 

22, fait avec ſes courtifans , & couchait avec 2 mal: 

u treſſe. Ce ne ſont pas la, Monſieur, des his- 

3 toires de Ste. Potamienne , de Ste. 'Urfule 4 5 
„ des onze mille Vierges; ceſt un recit fidele « 

„ ee que Fhiſtoire a de moins incertain. 
6 nombre des martyrs reformes ſoit Vaude, — Y 
3 bit Albigeois, foit Evangeliques, eſt innombra- 5 "MY 
„ ble. Un'nomme Pierre Bergier fut brule à Lyo be 
„ 1552. avec Rene. Poyet parent dit chancelier 
„ Poyet. On jetta dans le meme. bucher Ton. 

„Chambon, Louis Dimonet, Louis de Na,, A 
V Etienne de Gravot, & cing jeunes écoſſers. Je. 
5 Vous ferais trembler {3 3 je vous, faiſais voir la He 
des martyrs que les proteſtans ont conſeryee. _ 

„„ Fer clantait un pſeaume de Marot 

„ en allant au füplice. Dites nous en bonne fei ſi 4 w— 

„ Vous chanteriez un pſaume latin en pareil cas ? 

„ Dites nous (i le ſuplice de la potence, de la rue 
„ ou du feu eſt une preuve de la religion. En 
„ Une. preuve fans donte de la barbarie humaine, 
,,. C'eſt une preuve que dun coté il y a des bour- 

„ reaux, & de Vautre des perſuades. 
„ Non, ſi vous voulez rendre la religion chre- - a 
> tienne aimable , ne parlez jamais de martyrs. 
„ Nous en avons fait cent fois, mille fois plas que 
„ £OUS les Payens. Nous ne voulons r repeter 
v ici ce qu'on a tant dit des maſſacres des Albi- 
„ geois, des habitans de Merindol , de la St. Bar- 
„ thelemi, de ſoixante ou quatre vingt mille Irlan- 
„ dais proteſtans Egorges, aſſommes, pendus, bru- 

0 * 1 8 les 9 ; E ces millions Cladiens | 
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ES. A , tues comme des lapins dans des garennes ED 


” ordres de quelques moines. . Nous fremilſons, 


» nous gemiſſons; mais il faut le dire, parler de 
Eg Oy martyrs a des chretiens, C eſt parler de gibets & 
2 de roues a des bourreaux & à des records? 

5 Apfès tant de verites,” nous demandons au mon- 
de entier ſi jamais un Theiſte a voulu forcer un 
5 = homme d'une autre Religion? a embraſſer le Theiſ. 
me, tout divin qu'il eſt. Ah! c'eſt parce qu il eſt 


W 


divin qu'il n'a jamais violents perſonne. Un Theéis- 
te at- il jamais tus ? Que dis- je, a. t · il frappè un 
ſeul de ſes inſenſes adverſaires 2 Encor une fois 
1 & juges. F 

Nous penſons eln qu I faut imiter le ſage gou-' 


vernement Chinois, qui depuis plus de Jinquante 
ſiecles offre à Dieu des hommages purs, & qui la- 


"han en eſprit & en vente, laiſſe la vile popula- 
ces fe vautrer dans la fange des Etables des Bonzes; 
il tolere ces Bonzes, & il les reprime; il les con- 


tient fi bien qu' ils n ont pu exciter le moindre trou - 


ble ſous la domination Chinoiſe ni ſous la Tartare. 


Nous allons acheter dans cette terre antique de la 

- porcelaine, du Jaque, du the, des paravants, des 
magots, des commodes, de la rubarbe, de la pou- © 
de Tor: : 700] D en ee 75 acheter . 9 * 7 
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bre reſpectable quĩ les a fait e ; nos files ne cou- 
- chent, point avec leurs pers comme les 1 
Loth, & comme la fille du Fape Alexandre VI. 
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courons indiſtinctement: nous tendons des mails 
favorables * ſuperſtitieux quĩ nous outragen .. 
Si queſqu un parmi nous s carte de. notre loi ale 
gat. envers ſes bienfaicteurs ; fi ſon grguell int 
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- adi & feng contriſte ſes freres, nous 3s . 
* du ſaint yom de Theiſte; nous le reſettons 
de notre ſocicts; mais ſans lui vouloir de mal, & 
toujours prets a Jui faire du bien; perſttades qu il | 
faut pardonner, & qu il eſt beau de faire des i Ingrats. 
Si quelqu un de nos freres vonloit aporter le 
 nibindre trouble dans le gouvernement, il ne ſeroit- 
plus notre frere. Oe ne furent cettainervett p des 
heiſtes qui exciterent autrefois Jes revoltes de Na- 
. pls, qui 85 trempé recemment dans la confpita-' 
FF tion de Madrid, qui allumerent les guerres de la 
| -- fronde & des Guiſes en France, celle de trente ans 
ada notre Allemagne &c. &c. &c. Nous ſom- 
Fo fideles à nos Princes, nous payons tous les 
ts ſans murmures. Les Rois doivent nous re- 
der comme les mgyleurs citoyens & les meil- 
as ſujets. Separes du vil peuple qui nobéit a0 4 3 
la force & qui ne raiſonne jamais, plus ſeparés en⸗ 
cbr des Theolgiens qui raiſonnent fi mal, hous 
ſummes les ſoutiens des trones que les diſputes es. . | 
| elffialtiques ont ebranles pendant rant de ſiecles. 
ties a Etat, nous ne ſommes point dangereux' 8 
=. OT; nous imitons Jer 1 allait au e 


> Th OE 41H 
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15 Iu] +87 
| ot cut Deen, avis fiir et 
A arias aux fu erftitions mémes que rious 
1 rouvons, nous reſpectons toute ſociete, nous 
3 minftrttons aucune ſecte ; nous ne parlons jamais 
aàvec deriſion, avec mepris de Jeſu qu on appelle 
1 Chriſt; al contraire nous le aue comme 


; | r 5 . * 1 
j 5 k 
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im homme Ailtingus entte les hommes par * 26. 
| hes 2 ſa Tomy Fo 0-1 amour * ee _ 


| I du Toy fre qui far un n Kalle 7 4 
nien. Socrate adoroit un Dien & Fappelloit da 
nom de pere, comme le dit ſon Evangsliſte Platon. 
Jeſu appella toujours 1 du nom de pere, & la 
formule de priere qu lil enſeigna commence: par ces 


mots n communs days. Platon, notre pere. Nis 
ctate, ni Jeſu u écrivirent jamais rien; ni Fun 
Tautre n inſtitua une Religion nouvelle. 5 1 
fi Jeln areir voula are une Religion W iLFauroit * 
Caxite. S il eſt dit que Jeſu en voya ſes Diſciples - 
pour baptiſer, il ſe eonfotma à Vaſage.- Le bapt+ 
—— d'une tres haute antiquité chez les Iuifs; 
el stoit une ceremanie ſacrée, empruntée des Egypt 
tiens, & des Indiens ainſi que preſque tous les Ri. 
tes judaiques, On baptiſoit tous les Proſclites 
Chez ges Hebreux. Les . recevoĩent Je baptꝭẽ - 
me aprés la dirconciſion. Les femmes proſclites &, 
 tojent baptiſees; cette ceremonie ne pouvoit ſe fai. 
re qu en preſence de trois anciens au moins; ſans 


quoi la/regeneration' &toit nulle. Ceux qui parmi | 


Fog ines aſpirojent à une plus haute perfetion S: 1 


ſe faiſdient baptiſer dans le Jourdain. Jeſu, lui- me- 


poͤtres ne fut jamais baptiſe. 
Si Jeſu envoya ſes Diſciples pour, chaſſer les dia; 
bles, il y avoit deja tres-longtems que les Juifs ero- 
ojent guerir des poſſedes & chaſſer des diables. 
e meme Tac Gans- le livre qui * le nom 


=o 


meſe;fic baptiſer pat Jean, edge aueun de ſes . > 1 
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de Matthieu 1 * 1 convient « 
— ehaſſoienr les diable. Net NS 7 360 ' 1 | 
Jeſu'ala verits-obſerva toutes les neden Ju- 
agnes; mais par toutes ſes invectives contre les 
pretres de ſon tems, par les injures atroces qui! 
_ Uiſoit: aux Phariſiens, & qui a Atkirèrent ſon ſu- 
plice, il paroit qu'il faiſoĩt auſſi peu de cas des ſu- 
\Perltitions Jadaiqu 1 Icral des ſuperſtitions 
ͤ— ß Dong icq oh or 
Jeſu m inſtitua rien qui elt 1E moindre raport 
aux dogmes Chrétiens; il ne prononga jamais le 
mot de Chrétien: quelques - uns de ſes Diſciples 
ne prirent ce ſurnom 520 Po de Was ans 9 
6 —— e , BUS FIR RT l 
idee Toſer faire Jun Faif le ere l 
k de k terre, n'entra bertainement jamais dans 
Ja tete de Teſs Si on-s'en- raporte:aux Evangiles, 8 
Il Eteit plus Sleigne de cette Etranpe pretention'que 
=” terre ine lelt du ciel. II dit expreſſement. avant 
Aetve ſuphicis, je pair d mon pere qui oft voir" pe. 
e 4 mon Dieu qui eſt votre Dieu N Dt 293. 
© Jamais Paul, "ie ardent entouſiaſte 40. Etoit, 
"a parle de Jeſu que comme d'un homme choil} - 
[7 Dieu meme pour 8 les hommes a la * 
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* : elt deax-natures-& une perſonne avec deux voſon- 


tes; que ſa mere fut mere de Dieu, que ſon ef 
pfrit füt a troiſteme perſonne! de Dieu & qué cet 
_ Eſprit Py du pere & du fils. Si on trouve 
W ſpal ge ers dogmes Gans les 2 Eva Mae 5 
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qu'on nous le montre, qu on te tout ce qui lui eſt 
FEtranger, tout ce qu on lui a attribue en divers 
tems au milieu des diſputes les plus ſcandaleuſes Kc 
des Conciles qui $anathematiſerent les uns les au: 
tres avec tant de fureur, que reſte · t · il en lui? un 
adorateur de Dieu qui a preche la vertu, un enne- 
mi des Phariſiens, un juſte, un Théiſte; nous o- 
ſons dire que nous ſommes les ſeuls qui ſoient de 
fa Religion, laquelle embraſſe tout univers dans 
tous les temps, & qui par conſequent eſt la ſeule 
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religions ſi nouvelles. fi inconſtantes, ſi v 
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dans leurs dogmes contradictoĩres, {i abandonntes 
plus de deux cents ſectes differentes qui crient, tou. 
Depuis Conſtantin, | on le fait assez, Ceſt nie 
n 5 e Fe * ; 9 1 5 : E | | 
Lee chriſtianiſme tel quit eſt, & tel qu'il au» 4 


ariabſes 
aux ſuperſtitions, qu on les juge par Thiſtoire, E 

par les faits ; on verra dans le ſeul chriſtianime 

tes, mortelt, achctez_ chez moi, Je furs la eule gut 

| bend la veritè, les autres n talent que impoſfure. 

guerre perpetuelle entre Jes chretiens , tantöt box= _ | 

nee aux ſophiſmes, aux fourberies, aux cabales, 

Ila haine, & tantöt ſignalse par les carnages. 

'7air.pag dd etre, fe fonda fur J6s plus honteuſes | 


ss Conſtitutions Apoſtoliques reconnues pour ſu- 


Fraudes, ſur cinquante Evangiles apocriphes, fur * .. 
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CO far ey fauſſes Lame a Jem, de Na. 
te, de "Tibere, de Seneque, de Paul, für les ridi- | 
1 récognitions 5 Cement 7 1 e qui 


& moins dene annonce Par un be LEE 
ert dans 


SEE qui 5 9 avec 15 ce = 
*,.. Lantique religion des Braemanes foufre. = 
longtems un grand ſchiſme. Les uns tiennent pour 


le Charthabhad, les autres pour FOthorabhad. Les 


uns croyent la chute des animaux celeſtes à la pla- 
ce deſquels Dieu forma homme; fable qui mes 


_ enſuite en Syrie & meme chez les Juifs du tems 


Al kerode. Les autres enſeignent une eee 


2 conraire. g 
ae ie Sabie , u Reigior'de Zo- 


| ä 225 Feaſts rampent dans  poafſiere. Le 95 de Tyr 


& de Carthage eſt rombe avec ces puiſſantes 4 


| les. La Religion des Miltiades & des Pericles , 


celle des Paul Emile & des Caton ne ſont plus; 
Celle d Odin eſt aneantie: les miſteres & les mon- 
res d Egypte ont difparu; la 0 meme d' Ot. 
| © - ris devenue celle des ene n de 
leurs deſcendants: le Theiſme ſeul eſt reſts debout 
E's i tant de yiciffi mdes , & dans le fracas de 


|. tant de ruines, immuable comme, le e 2 en 
e & Erde a 
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32 . beni Aj jamais, 0 1 avez abi Fi 
0 chez vous la liberté de conſcience. . Dieu & 
les hommes vous en ont recompenſe. Vos peuples 
multiplient, vos rieh-ſſes. augmentent, vos state 
; e „vos voilins vous imitent, cette Gy: 
2 * rtie du monde devient plus heureuſe. 2 
Puiſſent tous les Gouvernemens p endre pour : 4 
| moddle cette admirable loi de la Penſilvanie |, \dic-, 3 
tee par le pacifique Pen, & ſignee par le Roi d An- iN 
_ gleterre Charles II. le + Maru 2 A 
N batte ho de conſcience Fog un. droit que 
1 {ang es hommes ont r e la nature, avec 
N exiſtence, il eſt ae KP Etabli que dae, + 
£2 8 * ſera jamais force d aſſiſter à aucun exercice 
„ public de Religion. Au contraire, il eſt. donné 
8 plein pouvoir à chacun de faire en eſe | 
” 2515 public ou ptiys de ſa Religion, ſans qu 
1551 
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oy e puiſſe troubler en rien, pour vu qu 11 falle n 
: | flion de crotre un Diea eternel, rout- pui 
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N & conſervateur de Tunivers,* _ 
Par cette loi je Theiſme a été conſacré comme 
le centre ol toutes Jes Iignes vont aboutir, com 
F ſeul principe neceſſaire. Aufſſi qu eſt- il arriy 
Ia colonie pour laquelle cette loi Ei faite n; St 
ors compoſee que de einq cents tetes, le 3 
aujourdhui de trois cents mille. Nos Souabes 
 Salsbourgeois , nos Palatins, pin 8 adtres 8 i; 
| Hons de notre balls: Alta ne, des ;Suddois, des | 
| Holſtengis-ofit couru en foule A Philadelphie. 15 by 
1 YETI. ane as} HY bes plus: hes 
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5 reuſes villes de la terre & la metropole de dix vi . 
les conſidérables. Plus de vingt religions ſont au- 

' toriſces dans cette province floriſſante ſous la pro- 

detection du Theiſme leur pere qui ne detourne point 

les yeux de ſes enfans, tout oppoſes qu' ils ſont 

wy 3 of eux, pourvu qu' ils ſe reconnoiſſent pour fre- 


1 


. 


Tout y eſt en paix; tout y vit dans une heu- 
joins fimplicite, pendant que Pavarice, Tambition, ed 
_ Fliypocrifie oppriment encore les conſciences dans 
tant de provinces de notre Europe. Tant il eft 
vrai que le Theifme eſt W (4 225 la . x 
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ö a Theiſme.. 3 2 4 
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ö te | Raiſon. rend malgre 8 hommage a0 ; 
= Theiſme , quand meme elle le perſccate., Ce 
b des Eaux corrompues partagees.. en cent ca- 5 


 naux dans des terreins fangeux ; mais la ſource eſt 
. pare. Le Mahometan dit, je ne Juis. . 


* 


Cbretien, je remonte d Abraham, il nttoit point ido= 
Mitre, il adoroit un ſeul Dieu. Interrogez Abraham, 


1 vous dira qu il etoit 5 1a Religion de Noe qui a- 55 


dorait un ſeul Dieu. Que Noe. parle, 1 conteſſe- - 
' Ta qu'il Etoit de 1a Religion de Seth; & Seth. ne 
1 dit autre choſe ſinon qu'il etoit de ha Rell 

gion'd Adam ui adoroit un Keul P 


2 Tor & le © Chrehien! ſont forces, comme nous 


"thn vu, os remonter a 1a meme origine. Il faut 
* avcuent que ſuivant leurs propres. fivres le 
heiſme a fur la terre au FR _ | 


at 


ans ſelon la Vulgate, 
felon les Septante, pendant 2309 ans Klon les * 
maritains, & qu ainſi a Sen tenir au plus faible 


nombre le Theiſme a été la ſeule Religion divine 


dant 2513 annèes juſqu au temps on les Juifs 
Hae —_ Dieu leur e 8 
Enfin 1 1 le calcuil dap > Petau etoit vrai, 11 
ben cet Etrange philoſophe qui a fait comme on 
a dit tant d' enfans à coups de plume, il y avoĩt 
ſix cents vingt · troĩs milliards ſix cents douze mil- 
_ tions d' hommes ſur la terre deſcendants dun ru 
fils de Nos, ſi les deux autres freres en avoient 
produit chacun autant , ſi parconſequent la terre fut 
_*peuplee de plus de dix neuf cents milliards de fide- 


* 


les, en Tan 285 après le deluge, & cela vers le 


temps de la naiſſance d Abraham ſelon Petau; & 
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* fi les hommes en ce temps la n'avoient pas cor- 


rompu leurs voyes; il senſuit E videmment qu il 
= alors environ: dix- neuf cents milliards de The 
ade TO, qu'il oy a aujourdhui d hommes ſar 
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ver tant d acharnement contre le Bbdiſine, : 
1 eligions nees de ſon ſein ? vous qui inavez.de 
teſpectable que lempreinte de ſes traits defigures 
par vos duperſtitions & par vos; fables? vous filles 
 arricides qui voulez détruite votre pere: quelle 
Fo ; — hs vos crintitftielles furcurs?; Craignez- 
vous que les Theiſtes ne:yous trairent. comme vous 
nmees traité e k iſme, qu ils ne yous.'enlevent © 
wos temples, vos revenus, vos honnents? Raſſu- 
=— vous; vos craintes- ſont chimbriques, Les 
'T bites mont point de fanatiſme; ils ne peuvent 
- /Nunofaite de mal; ils he forment point un corps, 
ds mont point de vues ambmieuſes :-repandus ſur 
N faceide la terre, ils ne Font jamais troubléee : 
Ann plus infect des imoines Jes plus imbeciles, = 
deut cent fois plus ſur 1a; populace que tous. les 
heiſtes du monde; ils ne $'afſemblent point, ts 
ne prechent point, ils ne font point de cabales, 
Join d'en vouloir aux revenus des temples, ils ſou: 
þ 3 fag que les Egliſes, les. Moſquees , les Pagodes 
de tant de villages ayent tous une ſubſiſtance hon- 
nete; que les Curss, les Molas, les Brames, les 
Talapoins, les Bonzes, les Lamas des eampagnes 
ſioient plus à leur aiſe pour avoir plus de ſoin des 
e.nfans nouveaux nes; pour mieux ſecourir les ma» 
lades, pour porter Plus gscemment les morts à la 
terre ou au bucher: ils gemiſſent que ceux qui tra- 
ent le plus, ſoient les moins recompenſes. - 
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vrete, reyEtus du 'tiffe de Princes, nageants dans 
Topulence & entoures d'un faſte qui indigne les cin 


 Jorſqu'un pretre d'un. certain 
| Joix aux, Monarques & des tributs à leurs peuples „ 


= naturelle, que _ Etat fut abſolument inde. 


8 +. / : : : * Ns” 8 
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voues par leurs ſerments à Phumilite & 4 la pays - 7 


7 
a - 


toyens,: Peut <&tre dont ils EtE Tevoltzs © ſecret A 
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pays a impoſe des 


ils deſſterofent pout le bon ordre , pour Tequits 


pendant; mais ils ſe bornent à des ſouhaits : & 


Us mont jamais pretendu ramener la juſtice par a 


vous en ont jamais og” ne violez point Fantique 
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= — 
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violence. n 


eſt celui d aĩimer Dien & les hommes. 


Tels ſont les Theiſtes; ils ſont les freres anes 


Adu Genre humain, & ils cheriſſent leurs freres, | 
Ne les haiſſez done pas, ſuportez ceux qui vous 


ſuportent; ne faites point de mal à ceux qui ne 


precepte de toutes 


eligions du monde „ qui 
HTT. 8 
battez plus ceux dont vous tenez votre premier 
dogme. Muphti de Conſtantinople, Sherif de 4 
Mecque, grand Brame de Benares, Dalai Lama 
de Tartarie qui etes immortel, Ev&que de Rome. _ _ | 


| qui &tes infaillible, & yous leurs ſappots qui ten 


dez vos mains & vos manteaux 4 ] 


ent comme 
es Jults 2 la manne, } Ax de vos 
biens & de vos honneuts, fans hair, fans inſul. 


les Juifs q A la manne ; Jouifſez tous en 


ter, fans perſecuter les innocens, tes pacifiques' 


1a multitude des fers. 
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Theiſtes, qui formes par Dieu m&me tant de fie- - 
cles avant vous, dureront auffi plus que yous dans 
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We Pritre cit tire modeſte. 


joe cher & e e nous avons - 
FX. 16 avec douleur votre Facetie intitulee, / E- 
445 3 du Chriſtianiſme. - Vous avouez, il eſt. 

5 (page 7.) que Tami de Ig verité doit etre tou- 
25 Le, cent. & 'modeſte. Ah! notre frere, montrez - 
nous votre fol par vos œuvres. Vous inf ultez dans. 
votre licencieux écrit les hommes les plus reſ pecta - . 

, bles, Francais & Anglais, & meme Jain? 2 ceux 
ai nous ont rendu les plus grands ſervices, qui 

4 — ſouvent arrété le bras du Miniſtere apeſanti 
ſur nous en France, qui ont inſpire- la toleranee 
à tant de Magistrats , qui ont tis les 'principaux 
moteurs de la rehabilitation des Calas, & de la 


de rendue apres trois ans de ſoins, aux cen- 


” -dres de notre frère innocent roue. & bruls dans 
Toulouſe, ft vous * * ont tirs ves ble. 
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DES ; PASTRL URS DU CEVAUDAN. 5 


Se res pluſieurs Jo nos een Ignorez - vous qu au- 
jourd' hui mEme ils travaillent à nous procurer un 
aſyle oi nous puiſſions jouir de la liberté qui eſt 

le droit de tous les hommes? Ceſt a eux qu on 

doit le mepris on eſt tombee la tyrannie de laCour _ 
de Rome & tout ce qu on oſe contre elle; & vous 
prenez ce tems · la Your faire contre eux un Libel- 
Te! H&las ! notre venerable camarade, vous ne 
connaiſſez pas Teſprit du Gouvernement de Fran- 
ce, il regarde la Cour de Rome comme une uſur- 

patrice; & nous, comme des factieux. Louis XIV. 

ck une main ſailiſtait Avignon, & nous faiſait } Touer 
de Pautre, 5 : — 
Vollaà pourquoi des chretiens catholique ont 
fait mourir tant. de Paſteurs proteſtants; ; Cal ie 

- | cas, notre ami, de vous dire: ce n'eſt pas le tout 

- > J rous, il faut encor tre poli. 

Nous demandons pardon au Seigneur de repe-. al 
ter ce mauvais quolibet ; mais en verite il ne con, 
vient que trop à notre triſte ſituation '& à votre 

Libelle diffamatoire. Ne voyez- vous pas que vous 
juaſtiflez en quelque ſorte nos cruels perſeècuteurs. 

Ils dirent: nous ne pendons, nous ne rouons que - 

des brouillons inſolents qui troublent la Société, 

Vous attaque:z vos Sauveurs, ceux qui ont — 

1a Tolerance; ne voyez - vous pas qu ils n'ont. pl. + 

obtenir cette Tolerance. pour les Calviniſtes pai- 
ſibles ſans inſpirer Tindifference pour les dogmes, | 
& qu on nous pendrait encor ſi cette Mndiference, .. > _ 
3 mera pas établie? Remereions nos e 9 
Ne les outrageons pass 8 * 
Vous avez de ef prit, vous ne manque pas d. "a | 

loquence; mais malheureuſement vous joignea 4 "6 
"= 8. ml Gpides: 3 un 1 ſtile : IO * e = 
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; out ne convient: nullement x un Prette 4 qui. nos _ 
Mons impoſe les mains; & nous craignons pare 
vous que li jamais vous revenez en France, oͤF 
8 trouviez dans la foule de ceux que bs outra® 
ez 11 indignement des gent qui Auron les iet 
Plus lqurdes que nous. 
De quoi vous aviſez vat (page 148 dy de. dire 
oe tous les prepaſes aux Finanses , ſans faire. la. 
_ moindre exception) ſout des [ang ſuss du peuple, des 
FHs qui een, n'avoir en depot 1a. puiſſance du 
> Souvergin. que pour la rengre deteſtable., Qual! no: 
tre 'malheureux frere! le Chancelier de I hiquier, 
les Gardes des Roles font des coquins ſelon vos? 
Les Chambres des Finances de tous les Etats, le 
_ Gander General & les Intendants de Fr ance, 
_ riiexitent, a corde ? ig ofez kane 25 Li LIES, 


# „ 


comme un P | 
fendez la Religion cee ow par des alete 5 
\ vous attireraient le pilori. A-t-on jamais va 
ume inſolence ſi brutale & fi puniſſable? Et quel 
— et Fhomme qui s ele ve ainſi contre un miniſtere 
»* " neceſfaſre- à tous les Etats? V penſez · vous en. i 
* natre frere ?: Ayez- vous oublis qui vous ètes? 5 
Nous ne. ſommes pas Etonnes que vous vous d. 9 
2 Soi: contre la noblefle, Vous dites qu 11 0 
3 1 aux ſors den faire le bouclier de leur ſattiſo 
, 9 3). & gue. les gens ſenſes ne connaiſſent de 
que homme de bien; Celt un ſcandalum ma- 
n Celt le diſcours d'un vil ſeditieux & non 


Tn — miniſtre de. 8 an Tout jurs vui- 
ny: | Gangueur, | 


15 


8 8 Ro” 


engen, 


hdmme de bien; mais il n'eſt pas noble pour cela. 
Ceſſez d' outrer la malheureu'e manie de votre ami 


Jean. Jaques Rouſſeau qui 1cfie que tous les hom- 5 | . 
mes font Egaux; Ces maximes font Je fruit d 8 


orgueil ridicule qui detruirait toute ſociẽts. Sons, 


ges que Dieu a dit par A bouche de Jeſus fils % 5 


Sirach: Je bats 5 2 ne e nene Wt Sueus Lach 
erbe. 9 | Ls I #6 

1 Oui, notre 23 > 4 tous les hommes — PS "A 
en ce qu'ils ont les mèmes membres & les memes 
- beſoins, les memes droits à la Juſtice iſtributivez 
mais ils he peuvent pas tous étre à la meme pla- 
ce. II eſt de la difference entre le Soldat & le Ca- 
pitaine, entre le Sujet & le Prince, entre e le Plai- 
dear & de Juge. Be grand Dien nous p 
1 vguloĩr vous humilier; mais — vob pere 


était a\l'hopital de Geneve, où ſon yvrognerie le 
conduiſit aller ſouvent, ;Gajt< il Fegal-des Direc- 


eſcrye” 
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teurs de Thopital & day premier Sindie ? Frenen 
garde qu'on ne vous diſe; ne-ſuror-ultra crepilam. 


Nous ſavons que Mr. Rilljet: a dit aux Gene 


vois cher qui nous accourons n foule de e 
vinces, qu'ils ſont au deſſus des Ducs & Pairs de 
8 1 ebe dBſpagee.. Si cela «ſt, il 


Er jeurs/ 5: mais — bien a Mes Rise 


1 Citoyens: & due woas ee rau 


. Citoyen. 1 * 073% 2 1 1250 Fi 33 HD NT oP 
Vous pondrez que vous bres: Pratre, 35 & ae 
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defſus du Prince; que let Nais & les Reines doivent 85 


Necbir le genou dedant un Prötre. Que vouloir juaer 1 | f 
un as mom vaulair Jugers Dieu Kamins „ * 4 
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ic, auſſi de merv ileules 


. ) due vous 1 tes pas Chrerien, 
8 ee [3 roms bien fuchs de voir la edits d Ws 
„ on ne; ſurtout dans votre Patrie. Nous i- 

E 8 vous efitendez par votre Patrie, — | 
3 terre où vous prechezy ou bien la France dont 
vous sStes originaireg on bien Geneve qui vous a 
INE nous Tommes tres faches vous 
ne ſoyer pas Chrétien. Vous vous excuſerez peut- 
Etre en diſant que ce feſt pas vous qui parlez , 
. c eſt un de vos amis, dont vous raportez un 
tires Jong diſcoufs. Mais comment pouvez - vous 
Etre Tami intime dun homme qui n'eſt pas Chré- 


* 


tien & uĩ eſt fi bavard? On voit trop que ce bon 
ami Ceſt vous -memez+i Vous lui prẽtez vos ra- 


"is, votre ſtile declamatoire;-on ne peut 85 mé- 
prendre; ce bon ami Ceſt à Ruſtan. Tu es ille vir. 
Je mets cet ami, dites- vous (page 23.) uu des- 
7 des Chretions vulgaires. Toujours de Forgueii 


4. 


; * 
1 4 
* 
* * . 
* 2 - 
* 4 * 
- . 5 
* — 
- 
* 
5 - 
x 4 
7 — 
* 
* 
- * . N 5 
* Lb \ * 7 
4 4. 3 7 
= 4 — * 


* * ä 5 * | 
{ a * * . * 2 72 7> — 
: a — 8 5 a * — * « # ,--* 
wa ; * l 
— 4 ; 8 * — ö 
f WY ED : 
— 1 1 * - 
TI N ; I 4 
4 
* 
f - 


| natts\ are!! ronjeury dle bs ates 
rigerez ve jamais ? Chriſt fignifie Oint, er 
_ Henifie- Ones: - Mette done de fonction dans 
a paroles, & de la charite dans votre conduite. 
Ne faites plus de LAbelle, parlez fur: tout avec 
dscence de Jeſus<Chriſt>” Vous Tappellez (page 
t.) fils putatif dum Char pentier. Ah? frere; que 
cela eſt indecent' dans un Paſteur! fils putatif en · 
traine de ſi vilaines idses! fy! ne vous ſervez ja - 
mais de ces expreſſions groſſières; mais hflas! + - 
qui adreſſons nous notre correction fraternellel à 
un homme qui neſt pas Chrétien. Revenez au gi- 
ron, cher frère, faltes vous rebatiſer, mais que 
ce ſdit par immerſion. 2 CD 43 1 excell le 
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7 Ous employez votre ſeconde Lettre 1 
ver que tous les Theiſtes ſont Athées. Mais 


mans, les Chinois: les Parſis, les Tartares qui ne 
Frozen qu en un ſeul Dieu, font Athees. Ou eſt 


N 


ceſt comme fi vous diſiez que tous les Muſul- bh 


votre logique, frere ? adorer un ſeul Dieu eſt- c 


men point reconnattre? non content de cette ex- | 
travagance, vous poulſez la deraifon juſqu a pré- 
tendre que les Athges ſeraient intolerants S ils 6. 
_ tatent les, maltres. Mais qui vous Ta dit? od avez 
N Waren cette chimere ? ſouvenez yous de ce * b 
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eh meilleur fur la rene?” A S 


On vous oaccuſe vous d' etre intolerant; comme 5 


: le ſont tous les parvenus orgueilleux. Wous nous | 


aprenezque' vous neetes,'point Chretie Fe; -nogs 42 


vons que vous ne penſeꝝ pas que \ Jeſt 1 re ond 


2 _ ſubſtantiel'a' Dieu. Vous etes done 'Theiſte,; Vous 


” mens: ahl notre patty 
Ie ſens commun. I. 


Ts 


6 commencates avant etre Pretre, & avant meme 


GTO RIDE nd) BIT ao 101 cup! Tay : 
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que les Theiſtes font; Athesz veyes quel-, 
neluion on doit wet de vos 'beaux argu- 
frre, vous mavez pas 

Les Directeurs de Thopital de 
Geneve ſe repantent den de vous avoir fait apren- 


ap dre-x/Þre & n berire. O Si mais vous de. te 
vous meme. Vous avea dans:/'eſprit; u 


are cauſer de grands maux & ſu 


artont a 


0 


1 


dude K une 8 & dans le ſtile une  virulen- 


que vous fuſſiezʒ pre ecepleur chez Mr. Labat, par 


flaire un Libelle ſcandaleux contre Louis XIV: & 
„ cCcnde TOMISIRSre: de Lobi MV. fr. He 1 
perou je fic ſuprimer par les .Scalarques. —— 2 

3 que les Rois ont les bras longs ; & que vous nous 
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ez eee e e ſottiſes, 1 N 


I ng 0 9 
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uw} {4 4.0) 5.46 üggevgn 
1785 FONG 2 Salle . Peters (Aang tre 
W toilets Leitre 4 je ne ſais qui; page 70 


> / N Re ßelitt Dc e ee dus aver 
entendu, dies. vous, 22 nen, beans e, 


og 5 bi | 


eee wow Geneve — gur f, & fai 
. agreables fur Phiſtoite Ges. Evangilgg. Ctr 1 = =o. 
mNous jugeons qu'il eſt infime de aomnier ain 
1 Ville qui vous a nourri par charite & tout 
le pays Tlelestique, 8 vous ne voulez pas Etre 
Chretiem à la bonne heure: nous ſommes rolerants, 
ſoyen Juif, ou Mahometan, ou Guebre ou ar | 


we, on Sabden,7oa, Confutſeilte , ou Spinafffte, i 


ou Anabatiſte, ou Hernoutre, ou Piétiſte, ou 
Methodiſte; o Janſeniſte, Pourvu que vous ſayea 
honnete Mais n accuſen pas les Suiſſes & les Ge- 
nevois vos bienfaicteurt d' etre fans Religion. Por- 


tes ſurtout un grand reſpect aux Dames; c eſt par 


elles qu'on parvient; c'eſt: Helene Tintendante des 


Ecuries- de Conſtance Clore, qui mit la Religion * 


Chretienne ſur le throne de Conſtantin ſon bitard} - . 
Ce ſont des Reines qui ont rendu ! Angleterre, Iñ 
Hongrie, la Ruſſie Chretiennes. Nous fumes pro! 
tcégeés par la Ducheſſe de Ferrare, par la Mere && 
la ſœur du grand Henri IV. Nous avons toujours 
beſoin de de votes; ne les aliẽnea pas de Shes” $ 
" bs femmes nous abandonnent, nous ſommet perdus. 
Loin que la Suifllel,) 'Geneve, la baſſe en 
gne : Angleterre, renoncent comme vous r- 
tendez au Crriſtianiſme, tous ces p — 
plus eclaires demandent 20 Chiang plus par! 
Les Ealques Be & trop inſtruits au 
— — es Pretres. Les Lalques — due 
a deciſion du premier Concile de Niece 
contre le vœu unanime de dix · ſept — & as 
deux mille Pretres. Ils croyent qu il eſt wee 
que deux perſonnes ſoient la meme choſe; is 
_ croyent qu un homme ne peut pas avoir dex na- 
- rures. Js croyent —_ le 1 89 Ne fut! inven· 
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HY te dont nous voulons parler.) Ceſt d'un Paſteur-- 
ui faiſait aſſez joliment des vers pour un homme 


16 REMONTRANCES DU com | | 8 
= - 6; ſe trompent fans doute, -mais\ ayons pour 5 


eux de wan nce. Ils reverent Jeſus: mais Je- 


ſus ſage « 


ſte & juſte , qui jamais, diſent. 


: =—_ Le Jeſus veritable en un mot & non pas le 


Jeſus qu ils pretendent defiguré dès les e 


temps, & encor plus dans Jes dernier s. 
On a fait une petite reforme au ſeiriem 

de, on en demande partout une nouvelle'a 11 
cris. Le zele eſt peut stre trop fort, mais on 


veut adorer Dieu & non les chimères des hommes. 


Nous nous ſouviendrons toute notre vie d un de 


Is, na fait fa proye de $ rk Dieu? eſus qui 
mais n'a. dit avoir rai, routing & gs ,volon- 


© fig | 


4 nos Confreres du Gévaudan (ce n eſt pas de la bẽè- 5 


dul navait jamais été à Paris; r 
s Ta avant de rendre ſon ame à Dieu. 99886 
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| Amis I e 1 Rags: 
Pour le fanatiſme & 1a rs a 8 
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Moins de dogme & "a A n, 
Voin le _ W bf i 
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aw paroles, 0 graverent and tous nos ; exurs, 
5 ce ſont les diſputes fur le dogme qui ont 
tout perdu. Ces ſeuls mots tu es pierre &. or cette 
Pierre je fonderai mon aſſemblte, ont produit ſept, 
ents ans de guerre entre les Empereurs & les Fa- 
pes. Les interpretations de deux ou trois autres 


Paroles ont inondè la terre de ſang; le dogme eſt 


ſouvent — comme vous Lveg, & la mo. 


e eſt d 
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Iotais, recueil enfin on on trouve pluſieurs arti- 
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Ne weſt qu'une  bagatelle de dirs. que Sell 4 
(de la Chalotais qui vous a apris que les ſau - 
vages nadmettent ni ne nient la Divinite; cela ſe 
trouve à [article Athte dans toutes les editions du 
Dictionnaire Philoſophique, recueil tre des meil- 
leurs Auteurs Anglais & Francais, recueil impri - 
me longtemps avant le livre de Mr. De La Cha- 


cles. d un de nos plus illuſtres confrères, pluſieurs 

de Mr. Abauzit, Pluſieurs tires de Midleton , q Go. 
Voict le paſſage en queſtion... , 1 

„y a des peuples Athees, dit Bayle, dans © 4 


bs , „ ſes" penſees fur les Cometes. Les Caffres , les 


„* Hottentots, les Fopinamboux , & beaucoup "= 
+; d'autres petites nations, n ont point de Dieu; _ 
„ mais ils ne le nient ni ne Vaffirment; ils nen ö 
„ ont jamais entendu parler; dites leur qu il y en 
„ -a un, Us le croyent aiſèẽment; dites leur que "2 3 
„ tout ſe fait par la nature des choſes, ils vous 
„ eroiront de mème. Pretendre qu ils ſont A- 
„ thees, -Ceſt la meme imputation que fi en fait 
„. u ils ſont Anti - Cartefiens; ils ne font ni pour, 
V ni contre Deſcartes. Ce ſont de vrais ae 5 
| 2 9 un enfant n eſt ni Athee , ni i Deiſte; ty a n'eſt 
„rien. 5 4 
„ Quelle eon Urerom - nous * tout ce; i "if 
1 WY "Que TAcheiſme eſt un ſiſtsme tres perni> | 
_ 5, Cietix'dans ceux ws: & i aha Feſt 
| 1 4 
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. * vient point de pourriture. 
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ok The 1 parce que 4: leur ee — 

n peut percer qu qu'a' ceux qui ſont en place; que 

12 $11 neſt pas {1 funeſte que le fanatiſme, il eſt N 
» 5 58 toujours fatal à la vertu. Aoutons ſur- . 
„ tout qu il Y a moins d'Athees aujourd hui que 
1 jamais, depuis que les Philoſophes ont reconnu 


u N ny af aucun etre vegetant ſans, germe, au- 


„ cun. germe ſans defſein, &c. & que le bled ne 


Des géométres non philoſophes. ont 'rejatts., 


* bs 2 cauſes finales: mais es vrais philoſophes les 


„ admertent,;. & comme a dit un Auteur tres- | 


n Honnu, un Catechiſte annonce Dien Rs enfant, N 
2 Neutron le demontre aux age. 


Mais voici des choſes plus ſericuſes. On. 1 
aue vous Stes un Theiſte inconſideré, un Theiſte 
Vacillant, un Theiſte inconftant. 4+ th. Chretien de-/ 
ſerteur, un mauvais e zun mauvais Theiſte, 
un calomniateur de tous les partis. On vous repro - 
ce de faififier tout ce que vous rapportez; de men: 
tir continuellement en attaquant {ans pudeur & le 
| Theiſme & le Chriſtianiſme, On ſe plaint que 
vous 8 dans vingt endroits aux Theiſtes, . 
<7 nadmettre, ni peines, ni recompenſes apres la 
mort, que vous Jes accuſiez de reſſembler à la fois 
aux Epicuriens We n admettent que des Dieux inu- 
hag & aux Juifs , qui juſqu au tems d'Herode _ 
ne ,connurent ni Fimmortalité de Tame, dont le 
Fentateudue n: 4 jamais parle, ni la juſtice de Dieu 

ans une autre vie de laquelle le Pentateuque na 
pays d . Vous oſez charger de ces 
cs les plus fages, les plus pieux Theiſtes, 
dire ceux qui ouyrent le ſanctuaire de la 


meme avant d 


entrer EN Jeſus; liz us Hors; & voyez y. 
votre ny 3s Twiſt a: 7 
lon de foi den Tbeiſtes e un ouvrage” 9 
preſque divin adreſſè à un grand Roi. On y lit. 
Ces paroles (pag. 7. N 8 Nous adorons depuis le. 1 
„ commencement des choſes la Divinite; unique > 1 
„ Eternelle, remuneratrice de la vemtu & venge- 
: or Teſſa. du crime; juſques 1a tous les hommes ſont 1 
„„ d'accord, tous repetent- apres nous cette c 
1 „ feſſion de foi. Le centre où tous les hommes 
'.- Ae reuniſſent dans tous les tems dans tous les 1 
„ lieux eſt donc la verite; & les bearts de ce cen 
* ſont done le menlonge. ine = 
Au reſte quand nous dilons e cet unge elt 14 
8 reſq ſque divin, nous ne pretendons louer que la. - 
faine morale, Vadoration! de I Etre Sopreme , ta; 3 
bienfaiſance , la tolerance; que: ce petit livre en- 
ſeigne & nous regardons ces Þrochptrs comme teh. — 
| Preparations a TEvangile.| GOT au rh ly: 8 
I. Lord Bolingbroke! sexprime- ainſi Gigs 2 
216.) nouvelle Edition, de ſon ume 11 1 
I Eranen Important. = 
e V ous avez le rent de demander ce qu fi bo I 
„ mettre à la place de vos Fables! Je vous reponds.. ws 
„ Dieu, la verit6;/1a;;vertu, des loix, des peines. | 
. des recompenſes; — la probite & non 
= N ſoyez les Pretres.de Din & non. les, 1 
5 7 „Pte cres d'un homme! 1 93 
L Auteur du Militaire Philoſophe , wry cet excel, I 
ent ouvrage qu on e peut trop mediter, 5 ex . 3 
ms ainſi (page 41. ella nouvelle edition) = 
„e mers au nombre des moments les + pl 4 4 
»„cheureux de ma vie, celui od mes yeux ont 1 
„ commence Fg S Ovͤrir. Independamment da; 
1 „ calme * * Ideas deſ] brit ont e cus 
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6 5 ” juges Religieux; je ſens que j ai de Di * d 
„ ſa nature & de ſes puiſſances infinies des Lal. 
„ mens plus Eleves & plus dignes de ces 


B objets. Je ſuis plus fidele. à mes devoirs, 2 


„ les remplis avec plus de plaifir & dexaRtitude . 


„ depuis que je les al reduits à leurs véritables bor- 
„ nes 5-&' depuis que fai ſondé Fo obligation mo- 

„ ale fur ſa vraye baze: en un mot, je ſuis tout 
„ un autre homme, tout un autre pere, tout un 
4 : „ autre. fils, tout un autre mari, tout un autre. 
„ \maitre; tout un autre ſujet; je ſerais de meme . 

v dout un autre ſoſdat ou tout un autre Capitaine. 
» 'Dans'toutes mes actions je conſulte la nature, 
„ la raiſon & la conſcience qui m'inſtruiſent de la 
8 veritable juſtice, au/ lieu que je ne eonſultaĩs 
IE „ Auparavant- que ma ſecte qui m'etourdiffait de 
n preceptes frivoles, injuſtes, impraticables & nui · 
„ ſibles; mes ſcrupules ne tombent plus fur ces 
5 „ vaines pratiques dont obſervation tient lieu a 
1 tant de gens, de la probitè & des vertus ſocia- 
„ les. Je ne me permets plus ces petites injuſti- 
„* ces qm on a ſi ſouvent -oecafion de commettre 
„ dans le cours de la vie, & qui entrainent quek 
* quefoĩs de tres grands wmalbeurs. # if F224] £89: 1 1 5 
Nous voyons avec une extreme faisfaRtion que 
tous les grands Theiſtes adtnettent un Dien juſte 
a punit, qui recompenſe & qui pardonne. Les 

_ vrais Chretiens doivent reverer le Théiſme comme 
la Ede la Religion de Jeſu; point de Religion 
ſans Théiſme, Ceſt-à · dire ſuns la ſincere adoration: 
ckun Dieu unique © Soyons done Theéiſtes avec 
Jeſu & comme Jeſu, que vourrappelles 85 indigne. 
wr fla pu © d'un Charpentier. e 


ee 2 $103 i 5 ee 11 2 2 de r Roch, 
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8 % IN vous neee  Ecrire ſagement 
, contre chr des Theiſtes qui ſe ſont-Ecartes de la 
Religion Chretienne;/ mais en les refutant que ce 


ſoit avec ſageſſe & avec charité 3 faites . 85 


pas vers eux, afin qu ils viennent à nous. Si vous 
combattez Ferreur; rende: juſtice au mérite. 
N tcrivez qu avec reſpect contre le Cur 
qui demanda pardon en mourant d avoir enſeigndé 
le Chriſtianiſme; il maurait pas eu ces remords 
Til annit enſeigne un ſeul Dieu ainſi que Jeſu. | 


EY N 


due Mylord 


Vaus ne 1 rien à vomir des injures con- 


erbert, Mylord Shaftsburi; Mylord 
Bolipghtoke „le Comte de Boulainvilliers , le Con- 


ul Maillet, le Savant & judicieux Ba vey Fintre- 
_- . pide Hobbes, le hardy Toland, Vdloggenit & fer- 
me Trenchard, Teſtimable- Gordon; le Savann 
Tindal, Tadroit Midleton & tant autre. | 
_— reſt pas une petite entreptiſe de -repandre 4 
7 IExamen important, au Cathechiſme'de\PHonnere _ 
Homme, au Militaire Philoſophe, au Livre du Sa- 
vant & judicieus Freret, au Dialecticien Dumarſaz, * 
au livre de Boulanger; a TEvangile de la Raiſon, au 


3 Vicaire Savoyard., le ſeul véritablement bon o. 


15 Inge qu ait jamais fait Jean · Jaques Rouſſeau. - 


Tous ces Auteurs pretendent que le 1 9 


qui ils combattent, Selt etabli naturellem 


ent & ſans 


aucun prodige. Ils diſent quà la verité les Pré- 


— he ceux de la Deeſſe de Sirie, cenx de 


Ceres Eleuſine, & tant d autres avaient des s ſecrets! N 


chaſſer les eſprits malins ys 
bre, 02 les Juifs epuis 


e cited anni 5 a 


'Melier 
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n vertu de oh racine. barath & de Fog pr 5 ot : 
Salomon. Que dans Matthieu & Luc (a) on con- 


Vent de cette: puiſſance du peuple Juif; mais Aly. 
avec audace que ce miracle n'eſt pas bien 


Aj 
* chez les Prètres de Sirie. Les Gatildens') 


dit Dunarſai ajouterent Aleurs exo eiſmes des ds. 
Flamations contre les riches. Ils criaient la fin du 
monde aprochey le Noyaume du Ciel va venir; ii 
n'y aura que les pauvres qui entreront dans ce Ro-—- 
Faumé; Gonne: nous tour de que vous aven; & ] 
nous vous ferons entrer. Ils prediſaient toutes ſors — 
tes de malheurs à l Empire Romain, comme e ray: 
E Lucien qui en a été ie temoin („ Les ma. 
ne manquent mais darriver Tout homme 
i prédira des maſheurs ſera toujours un vrai Pro- 
. le peuple criait miracle & prenait les Gali- 
pour des ſorciers. Peu à Peu les Galilsens 
1 — \chex les Hlatoniciens; ils -melerent _ 
kurs contes avec les dogmes de. Pe: ji alen 1 


e erent une ſecte nouvelle. r 
oil ce que Duviarſai a ce qu al baut ab- 
een EI FACS 
-/Mylord Holingbtoke' va encor vhs boinz il cite 
© Fexemple du cardeur de laine le Clerc, qui le pre- 
mier etablit le Calviniſme en France, & qui fut 
martiriſte 3 Fox le patriarche des Quakers qui stalt 
un payſan; Jean de Leide tailleur ewe" of 
Anabatiſtes; & vingt exemples-ſemblables:;--voila _ 
dit - il, comme les ſectes $oabliſlenty, Il feat ref. 
ter My lord Bolingbroke. Fi 1 2 enn Fa 7:5 + 
Jie Prince reſpectable gui lat no Sede 5. des 
Cigqhante, — 891 ſix-fois dans le Recueil a. 
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1 Ane G pag. e gexprime e 1 5 
2 ſette de ce jeſu ſu liſte cachée; le xe rr S 
= Faugmemte 3. on noſe pas Tabord faire de 1 
A un e . on OY Ty 
> ene fis e metaphyſique de P amal. 
5 5 la ſecte Nazaréenne. On * de Je- 
», ſu le Logos, le verhe de Dieu; puis conHubſtan- 
* tiel à Dieu ſon pere; on e Trinite, 
„ pour la faire crore on falſifie les premiers Evan- 
„ giles. On ajoute un paſſage touchant cette Tri- 1 
e ur ov'oh-fallke Denn 1 
pour lui faire dire un mot de; Jeſa ,.:quoique |} 
*. 2 ſoit un Hiſtorien trop grave pour a- 
„ voir fait mention d un tel homme, On ya juſ- 
aus ferger des vers des 9 les; on ſuppoſe 
5 zu des Canons des pot donſtitutions des | 
; —_— un Symbole des —.— z un Voyage 
25 ge. ap TWP a) Rome, yn//aflaut, de mira» | 
Appin \magicien; ee mot, point d Artifice, de 0 
„laude, d impoſtuteʒ que les Naaregus ne met - 
tent en ure: & apres cela on vient nus dire 
„ tranquiement que les Apdtres, prezendas n nt 
pu tre ni trompes n trompeurs, & qu il faut 
- fore 1 3 £gorger. Bou. + 
n ſantenir leurs depoſitions. 0 view) ee 
_ 1::43-O-4maltieureusx-trompe & trompss qui pare 2 
A Walen prouneaver-vousgue 1 i 
5 „ à pu ſup poſer des Cinons: n'a-t- on pas pas 
bp fer: des Evangite —— —— pas 
55 vous mèmes de ſuppoſes .? Oui vous a dit que 4 
„1 les /Apatres ſont morts pour ſoutenir, leur-temozs "1 
23 © 8 5 Snage? II n'y a pas un- ſcul-Hiſtorien nem 
ul. 3 ait e e de. n 47 
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3 ſes Apdtres.” Avouez que vous ſoute ee 3s 
5 ſonges par des menſonges; ayauez que la futeurt 
| 1 de dominer ſur” les eſprits, ſe fanatiſme & le 

„ tems ont Eleve cet edifice qui croule avjour@ hui a 


*./ by 2 


8 ' 5 tqus cotès, mazure que la ralſon Eſte,” & 
BM; 


ne Fetreut veut ſouteni t. 
efutez le Prince Auteur de ct paroles, a moins 
que vous naimiez mieux tre ſon Aunhomer, e 
1 vous ſerait plus Sehe TIA een 6” 


5 7 2 IS A 412 3 14480 11 EP 100 A . | 
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and vous refuterez ces Auteurs; Sar Vous 
de falſifier les Saintes Ecritures; ne defence Ta 
| 1a verire-par"1e/menſonge.:! On vous reproche 
- afſez d vir cotrompu le texte en diſant dans vo-: 
tre Libelle que lorſque le Seigneur ſur le bord da | 
fteuve Chobar Gents — a Ezechiel de manger un 
|  iviede parchemin & de ſe eoucher pendant trois 
| \ Tents ſoixante & dix Jours' ſurJe"edte gauche, & 9 
pendant qusrante fur le ere droit, il ku? ordoma — 
aul de ſ6 fairs du pain do pluſteurs ſortes de grains, 
E de ſo ſervir pour le cuire de dbu de vacht, Liſe: 
lsa Vulgate, vous y trouverez ces propres mots; cw 
|  meiles illud & ſtefcore quod #greditur"de bomins, obe. 
riet illud\ in ocuſit eorum. Nu mangeras ce pain, 2 LY 
iu Te coubritus He Poxcrement qui ſort du corps ue Thom 
me. | Couvrir ſon pain de &. Krerément weſt' pas 5 
cure ſon pain avec cet excrément. Le Seigneur 
ſe laiſſe enſuite toucher aux en du Prophste; 
Uhu dir ſe te donne de 1s fancy qs hauf aw ie de 
3 note d omme. Wn 280 cen, 
| quoi done avoir G6 le texte? Pourquoi „ 
5 nous exp oſez-vous-aux plaintes ameres des incredu- · 
| es,” Celtk-direj'de ceux qui ne ſont pas creduleg, 
9 bog ed vous em croiront pas ſur votre parole? . 
pat * . 195 eu a 
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. dae lere preferablesiau mot propre. wg, la fi- 
delité-de la traduction nien eſt point altere. 
On pretend que vous avez traduit auſſi a 


ment tout ce qui regarde les deux ſœurs Oolla * 


Oliba, dans le meme Ezechiel aux ehapitres 16. 
23. Ve texte porte; ubera tua intumuerunt'; pilud 
tuns germinabit, vas tetons unt graſſi, votre poi 
nk  Hibificaviſli tibi lupanar, vous vous. Sten bati * 
un Bordel. Diviſiſti peder omni tranſeunti. Vous at 
oudert dog cu er à tous les paſſants. Oolla; inſani⸗ 


[fk re We la SEE Ceſk moe pro. | 13 
pre, iGiſent-ils. . ui, mais la bienſeance & Phone ' } 


vit libidine ſuper cancubitum corum, quorum: . 


2 ut carnes aſinorumi, & ſicut Aang equoruni flu- 
us corum. Oola H eſt. abandonnee paſſienement au cu, 
avec ce ur qui ont des membres diane, & dont la fer 
mence eſt comme la ſemence det chevuus. Vous: 
riez certaĩnement adoucir les mots ſans giter Ia pu- 
tetẽ du texte; la langue hebraique ſe permettait . 
. - expreſſions que la frangaiſe Tu ,,]ͥ̃ tieb 
Ainſi nous ne voudrions point que vous tra, 
giſider les revelations du Prophete Oſce ſelon 
a llettre, mais ſelon Yeſprit. Lhebreu-sexprime 
. à la verite, le Seigneur dit à Oſce (ch. 27 
pꝛenez une femme te fornication', & faites lui des fils 
die fornication, falios fornicationum, ſelon la vulgare; | 
Vous Ae Zz tradult ck mots par, fils de putain, cela 
eſt trop groſſier, & vous rs dite 1 880 "_ la 


Enfuite, lorſqu au chap. 3: k E. 


done encor de prendre une E. „N & 1 


e le-Prophete dit, ſodi eam pro guindecim argenteis, 
'F coro hordet., je la careſſai pour quinge drachmes 55 
un ſeptier Gorge. Vous rendez ce mot 2d. par e 
kerme * 3 repond . Gender: vous 
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0 REMONTRANG ers Du co des 


MW | de jamais tomber dans. ces inddeences, Nice FR + 
Le commentaire ſur le nquveau Teſtament 


5 gael vous travaillez, a Jautres inconvénients Cet: 
dte entrepriſe eſt d'un extreme difficultè; „ 5 
ge bien plus de connaiſſanoes qu'on ne eroit. 
Celles mme des Simon, des Fabricius, des 
Cotelier des Caves, des Gréaves, des Gra- 
de, ne ſuffiſent pas, W faut comparer tout ce 
quĩ peut nous reſter des einquante Evangiles Ne- 
. ghges ou rejettes avec les quatre regus. I ; 
tres difficile de decider leſquels furent ecrits s 
premiers. Une. connaiſſance pers 19g du As 
muld eſt abſolument neceſſtire/- On y rencontre 
Aueldves traits dè lumière, mais elles diſſ — 4 
bientot, & la nuit redouble. Les Jaifs 8 ne don - 
nent point à Marie le meme; époux que lui don» 
nent les Evangiles, ils ne font — na nattre 3e, 
ſus ſons Herode ; Tarrivee des Mages, leur ?- 
tolle, le maſſaere des Innocens ne ſe liſent 


ally . , = 
5 : 
. g 


dans aucun Auteur Juif . pas meme chez Flaviaan 


he, parent de Mariane femme d'Herode. 


| ; -_ 


: bles-abſirdes! pour qu on y puiſſe bien bien difcernet 
Hr peu de Verités hiſtoriques qu il pent arne 


2 $epha) ToldoryFeſchur eſt \rop-rempli.de\ b 


Dans nom un den il ſestrouve a TR 


qu if ſetmible impoſſible à 


Teſprit humain de concilierss Teles fon len dee 


= genealogies de jeſus, Pune par Mat 
3 on 8 Lanes. Perſonne na j amais juſqtt a 4 
* — trouver uri fil 2 de ce labitin- - 
the; & Paſcal a été reduit à dire ſeulement 
I _ ne .5'eſt\pas fait de concert, Non ans deu- 


2 
oh — 
S4 
* 
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te, ils ne ſed 
E comment on 1 les de l 
| . * t dei L * i W's wh pas moins ems 5 
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& a 5 


pas concertés, mais er won = 
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pes? PASTEURS DE GEVAUDAN. „ 


benhur 111 eft conſtant qui n'y eut qu un ſent 
_ denombrement- des citoyens romains ſous A 

te; & il eſt avere que cgux qui en on? fipoſt 
deux, fe ſont trompes. - eſt encor avere 
Thiſtoire & par les medailles que Cirenius on. 
irinius n'etoit point Gouverneur de Sirie quand 
ſus naquit & que la Sirie Etait gouvernée par 
Quintilius Varus. Cependant voici comme Luc 
_ sexprime, dans ces jours mana un edit de Cęſar 


 nivers. Ce fut le premier dinombrement, lequel fur 


1 par Cirinius, 1 Quirinius prefi tent de Jude. 1 


Et comme chacun allait ſe faire enregiſtrer dans ſa _ 
Ville ; Foſeph monta de la Ville de Galilee Naza- 
reth à la Cite de David Botbleem en Jude, parco 
qui“ tat de la maiſon & de la famille de David. 
Nous avouons. qu'il ny a preſque pas un mot - 


groſſiere. II faut lire St. Juſtin, St. Irense, St. 
Ambroiſe, St. Cirille, Flavian Joſephe 1 *Her- . 


ſe tirer de cette difficulte; : & Jaap, on les 
2 lus, la difficulte augmente. 


Le chapitre 2r de Luc vous jette * ds pl ME 
grandes perplexités. Il ſemble predire la fin du _ i 


monde r la generation qui exiſtait alors. Il y eſt 
dit expreſſement, que le fils de I bomnie viendra_ 
dans une nude avec une grande puiſſance & une gran 


die majeſte. St. Paul & St. Pierre annoncent clai- 5 


— 40 


rement la fin du monde pour le temps oùᷣ ils vivent. 
Nous avons plus de einquan te explications de 
ces Ae lefquelles n expliquent rien du tout. 


fi vous ne conferez les actes de Thecle avec ceux 
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Auguſte | 2 1 il fut fait un di nombrement de tout . . 3 


1 : 


dans ce reit qui ne ſemble abord une erreur | - 


vard, Petizonius, Caſaubon, Grotius, le Clere, 1 


s. rYentendrez jamais St. Paul, fi vous 2 55 : : 4 
ner tout ce que les Rabins ont dit de lai, R 


ths. Apderts. Voor" ee ee eee 
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2 Y - . cette nature dans le tems que Cromwe prschait 1E 


3 * 1 5 Nl vous ſoubairons W & k 8 
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. . ſource de tout bien, & que les diſputes ſur ie dog- 
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du premier ſiecle de TEg life i vous ne ler. 4 
'Paſtekr d' Hermas, les Recognitions de Clement, 
les Conffitutions Apoſtoliques, & tous les ouvra- 
ges de ce tems - la, drits ſous des noms-ſupoſes, - 
Vous verrez dans les ſiécles ſuiyants une "foule 
de dogmes tous detruits. les uns par les: autres. 
I eft tres. difficile de demiler comment le Plato 
© Wine, ſe fondit peu- 4- peu dans le Chriſtianiſme; 
Vous ne trouvez plus qu'un cahos de diſp utes que I 
dix ſept cents ans n ont pu debrouiller. Ah! No- 
tre frere une bonne action vaut mieux que toutes 
ces recherches. Soyons doux, modeſtes, patients, 
hbienfaiſants. Naybarbotons plus dans les cloaques 
de la theologie hons no nous e les eaur Pures 0 
4 a raiſon & de vertu. 4 
Nous n'avons plus qu un mot Av vous . Ha F 
antez avec juſtice des exemples de bienfailance gue 7 
Abit ont donnez, & des ſouſeriptions qu ils * 
- onit ouvertes en faveur 'de leurs ennemis memes.: 
Mais les Anglais pretendent qu'ils ne ſe ſont portes i 
* ces actes d humanits que depuis les livres des 
Fubu des Bolingbrokes, des Colins, &c, Id 
aàvouent qu'il n'y eut avcune action g enereuſe de 


1 


1 


Tian Hen VIII. falſait le theologien: it diſent 

que le "Theiſme ſeul a rendu. la nation bienBlifines. 0 
/. Vous pourez firer un grand. parti de ces aveur., . 
en montrant que c 'elt Tadoration du Dieu qui eſt _ 


— fanariſme le fer : 2 Ia main, aucune lorlque 9 90 5 - 


= ſontla ſource de tout mal. Retranchez de la 1 1 
We 1 les fadaiſes theologiques , elle reſtera, diviges 
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